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Un rescrit impérial russe publié au 
nom du président du Conseil, M. Gore-
mykine, vient de convier le Parlement 
de l'empire à collaborer aussi étroite-
ment que possible avec le gouvernement 
pour l'élude et pour la solution des .ques-
tions intéressant La défense nationale. En 
conséquence, la date d'ouverture des 
Chambres législatives sera rapprochée. 
Et ainsi, « la voix de la terre russe » 
pourra se faire entendre. 

Il est significatif que ce besoin d'une 
collaboration parlementaire active se ma-
nifeste en Russie, qui n'est cependant 
pas un pays où Von ait la superstition 
du parlementarisme. En Angleterre, qui 
est, tout au contraire, le pays du parle-
mentarisme traditionnel, la question de 
savoir si les Chambres devaient ou ne 
devaient pas être associées à Faction gou-
vernementale, ne s'est même pas posée : 
le ministère^ Asquilh s'appuie constam-
ment sur la coopération parlementaire 
àdns son œuvre. Ainsi, on le voit, la re-
présentation nationale se trouve appelée 
partout chez nos alliés à travailler d'ac-
cord avec les gouvernants pour le salut 
du pays. 

En revanche, c'est en France que l'opi-
nion, ou tout au moins une grande par-
tie de l'opinion, se montre le plus hos-
tile à ce fonctionnement pourtant si lo-
gique et si équitable des institutions par-
lementaires. Alors que l'empire mosco-
vite et le Royaume-Uni font appel sans 
'hésitation, en pleine guerre, à la colla-
boration des Chambres, la République 
Française semble tenir les représentants 
du pays en suspicion. La réaction, qui 
ne respecte pas toujours la trêve sacrée, 
s'obstine plus que jamais dans sa haine 
des parlementaires et du parlementaris-
me. Il ne se passe pour ainsi dire pas 
de jour que l'un de ses organes ne signi-
fie brutalement aux représentants de la 
nation leur congé. 

M. Viviani s'esl vu lui-même obligé 
de protester contre cette campagne anti-
parlementaire où, sous prétexte de dé-
fendre le gouvernement contre les Cham-
bres, des amis maladroits ou imprudents 
tentaient de le compromettre. 

'4 H y a huit jours, parlant à la Cham-
bre des députés, à propos du vote des 
crédits du sous-secrétariat de la Guerre, 
le président du Conseil s'est énergique-
ment défendu de vouloir s'opposer à l'ac-
tion parlementaire. Il a dit que le gou-
vernement n'userait pas de ses préroga-
tives pour interrompre la session. Il 
s'est ensuite incliné devant le droit de 
contrôle des parlementaires, ajoutant 
que, loin de le contester, il s'était efforcé 
de l'élargir. 

« Et pourquoi voulez-vous, a-t-il dé-
claré, qu'il (c'est-à-dire le contrôle par-
lementaire) n'ait pas lieu ? Pourquoi 
voulez-vous que le gouvernement s'en 
prive ? Comment voulez-vous qu'U se 
orive de l'appui des Commissions, qui 
lui apportent non seulement des sugges-

L lions, mats même des critiques dont^ il 
Vfaut qu'il fasse sa part ?... Je considère 
' que le quart des attributions d'un mi-
nistre consiste à donner des ordres et les 
trois quarts à en surveiller l'exécution. 
Mais dans un régime parlementaire, où 
la démocratie ne siège pas seulement au 
banc des ministres, où elle siège où vous 
êtes, où siègent les sénateurs, bien en-
tendu en gardant l'autorité directe qui 
vient de la responsabilité très lourde 
que nous avons, il est bien naturel que 
nous remettions aux mains des Commis-
sions le droit de contrôler. Il peut se 
\aire que nous ne sachions pas tout, et 
nous comptons sur vos contradictions, 
sur les suggestions dont nous avons déjà 
profité dans une très large mesure, pour 
corriger les flottements, les erreurs qui 

•foni inhérents à une vaste entreprise, et 
Igui — je crois pouvoir le dire sans être 
contredit — auraient probablement été 
connus d'autres hommes si, à notre 
place, ils étaient venus s'asseoir au banc 
des ministres. » 

Le président du Conseil a renouvelé 
mardi, au Sénat, ainsi que nous le cons-
tations d'un mot, hier, ces déclarations 
faites à la Chambre et il l'a fait avec la 
plus grande franchise. 

M. Viviani a dit qu'il voulait apporter 
au Sénat « des paroles de netteté, de 
loyauté, de cordialité, afin de dissiper 
certains malentendus ». Et voici le pas-
sage essentiel de sa déclaration : « Le 
Parlement a le contrôle, le gouverne-

ttnent a l'exécution, C'est là le principe 
Içssentiel de toute démocratie. Ce prin-
cipe a été appliqué strictement depuis 
dix mois. Le contrôle parlementaire doit 
comporter permanence de la session. 
'M. le ministre de la Guerre a présenté 
aux Commissions de l'armée de la 
Chambre et du Sénat des règles sur les-
quelles on s'est mis d'accord au sujet 
de l'exercice du contrôle dans ces deux 
Commissions. Certes, les Commissions 
parlementaires se sont trouvées, à cer-
tains moments, en divergence avec le 
gouvernement ; mais cela était inévita-
ble, et de la discussion devaient jaillir la 
vérité et l'accord. La Commission de 
l'armée du Sénat a abouti à certaines 

^conclusions : quelques-uns des grands 
V?,?r vices de la guerre ont échappé à la 
critique ; pour d'autres, il y a eu des 
lacunes, des flottements, des erreurs. Ces 
fautes, ces erreurs sont en voie de répa-
ration rapide. La collaboration dp 1*1 

Commission de l'armée avec le gouver-
nement accélérera l'accomplissement de 
l'œuvre nécessaire. » 

Il n'y a qu'à applaudir à ce langage, 
qui définit très nettement les situations 
respectives du gouvernement et du Par-
lement. Certes, tout le monde comprend 
que le droit de contrôle parlementaire 
doit s'exercer en dehors de tout parti 
pris, en dehors de toute arrière-pensée. 
Mais il faut qu'il puisse intervenir effica-
cement. 

Il ne s'agit pas pour les parlementai-
res de susciter des difficultés au gou-
vernement, ou de préparer une crise, 
mais au conltaire d'aider les ministres 
dans l'accomplissement de leur tâche et 
de s'efforcer de rendre cette tâche le plus 
utile possible à la défense nationale en 
tenant en haleine l'activité gouvernemen-
tale et, au besoin, en rectifiant ses direc-
tions. Le moment n'est pas encore venu 
de préciser quels ont été les résultats de 
cette collaboration entre le Parlement et 
le gouvernement, mais il est d'ores et 
déjà permis de constater que l'interven-
tion clairvoyante de la Commission sé-
natoriale de l'armée n'a pas été étrangère 
au caractère intensif donné depuis quel-
que temps à la fabrication du matériel 
d'armement et des munitions. 

Les résultats ne pourront qu'aller en 
s'améliorant si la collaboration s'amé-
liore elle-même grâce aux sentiments de 
mutuelle confiance qui doivent être la 
règle des rapports entre le ministère et 
les Chambres. A ce point de vue, les 
deux séances des 24 et 29 juin consti-
tuent des manifestations d'un heureux 
augure. Nous sommes particulièrement 
heureux d'en souligner l'excellent esprit 
conforme à la [ois à l'idéal démocratique 
et à l'idéal national. 

CAMILLE FEBDY. 
- ■ " '«&» 
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Bologne, ... Juin. 
•Les lettres gui comemneent à parvenir aux 

familles des combattants et les récits que 
font les blessés dès leur arrivée aux hôpi-
taux des grandes villes abondent en épisodes 
émouvants des premières rencontres emre 
les troupes Italiennes et les Autrichiens. Très 
souvont on y trouve des exploits qui sont 
pleins de grandeur et d'héroïsme. 

Voici par exemple : 
Le 11 du courant, une patrouille du S" régiment 

de faersagliers, compo&ia presque toute de Romains, 
envoyée vers les positions ennemies, se rencontra 
avec un groupe de chasseurs tyroliens qui descen-
daient d'une montagne où ils avaent opéré une 
reconnaissance. Les fcersagllers les ayant aperçus 
se placèrent de façon à empêcher leur fuJto et 
les invitèrent au combat en déchargeant leurs tu-, 
slls. Trois Tyroliens atteints en pleine poitrine 
roulèrent dans l'abîme, tandis que les autres, réus-
slssaent à s'enfuir et à se barricader dans une 
case que les patres avaient abandonnée. 

Soudain, d'autres Tyroliens se montrèrent sur 
le 6omanet, et ouvriiuent le teu contre les !>ersa-
glliers, tout en «'avançant pour venir 6n aide à 
leurs camaradesT Ce tut alors que quatre bersa-
gJlers, malgré la défense de leur commandant, 
qui ne voulait pas s'engager à lond avec les Ty-
roliens en ce moment nombreux, se lancèrent dans 
la direction de la case d'où les trois Tyroliens di-
rigeaient un leu d'enter, et. après avoir enfoncé 
la porte, les achevèrent à la suite d'un corps à 
corps des plus violents, les auteurs de cet exiploit 
s'appellent : le sergent Renato Bucctlli, Romain, 
les clairons Nicolas PlsestelU et Arcangelo Mares 
et le soldat Pietro Parudeltl. 

Voici maintenant en quels termes le ser-
gent Buccilli fait le récit de cet exploit dans 
une lettre qu'il a envoyée à ses parents et 
que Je viens d'avoir sous les yeux : 

Mes chars parents, 
Je vous écris après avoir eu cette grande Joie : 

le bataillon tout entier a porté les armes à mol... 
et aux dix hommes que Je commandais, et cela à 
cause d'un acte de courage que nous venions d'ac-
complir. Vous ne pouvez pa3 vous Imaginer com-
bien cet Instant de gloire a été doux pour votre 
René qui vous adore. J'ai tremblé de Joie. Tandis 
que le bataillon nous portait les armes, notre 
commandant, les yeux fixés sur nous, exaltait le 
mérite de notre action. Il disait : « Bersagliers, 
prenez comme exemple ces braves camarades qui, 
hter, ont accompli un acte de véritable valeur. 
Vaillants bersagliers, sachez les imiter. » Puis, 
notre commandant s'est approché de nous et nous 
a serré la main à tous. 

Le lendemain ,1e colonel aussi a voulu me voir. 
Lorsque J'ai été admis en sa présence, 11 m'a dit : 
« Sergent Buccilli, vous vous Êtes très bien com-
porté... Je vous félicite. Puis, il m'a serré la in&Ln 
et m'a annoncé : 

« Sergent Euccllll, vous aurez la médaille de la 
valeur militaire... » et m'a congédii. 

J'aurai la médaille, ma more 
Votre fils qui vous aime, RENATO. 

Lira à la 43 page: FILS DE FRANÇAIS 

Pans, 1" Juillet. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, communiqué officiel suivant ; 
Nuit calme dans le Nord, dans la région d'Arras et jusqu'en 

Champagne. 

L'attaque allemande en Argonne, signalée hier, a été particuliè-
rement violente. Les forces engagées peuvent être évaluées à deux 
divisions. Cette attaque a été enrayée. Deux nouvelles tentatives sur 
nos tranchées à l'est de la route de Binarville ont été repoussées. 

Une autre attaque violente, engagée par l'ennemi dans la région 
de Metzeral, a été complètement arrêtée. Les Allemands ont subi des 
pertes importantes. 

UBstEEMaunscav 
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Les bonnes idées ne manquent pas en ce 

moment ; les jolies non plus. En voici une 
qui nous vient d'un ouvrier, d'un ouvrier d9 
l'arsenal de Toulon. 

Ce brave homme propose que tous les ou-
vriers qui travaillent pour la défense natio-
nale offrent c à notre chère République » la 
journée du 14 juillet, t qui, jusqu'ici, nous a 
été offerte par elle ». 

« Je souhaiterai, ajoute-t-il, que cette jour-
née offerte par nous, ouvriers des arsenaux, 
fût appelée : Journée des Munitions ». 

J'ignore jusqu'à quel point l'idée est réa-
lisable ; elle n'en est pas moins fort jolie. 
Offrir à la nation, à la République, une 
pleine journée de labeur, cette journée même 
qui, en temps de paix, est une occasion de 
repo3 et de réjouissances, est certainement 
la fait d'un bon citoyen, d'un bon républi-
cain et d'un excellent patriote. 

On imagine tous ces ouvriers français qui, 
au matin du 14 juillet, entreraient à l'arse-
nal avec cette noble pensée : « Ce jour da la-
beur je l'offre à la Nation ; Je fais ce don à 
la République en reconnaissance da ce 
qu'elle a fait pour nous. ■ Il me semble 
qu'une telle besogne délibérément acceptée, 
qu'un tel sacrifice librement consenti ne 
pourrait produire que de bons résultats. 

Cette journée de labeur offerte gracieuse-
ment par nos ouvriers représenterait pour 
les caisses nationales une économie fort im-
portants si l'on songe au nombre d'ouvriers 
qu'occupent en ce moment les ateliers de 
l'Etat. La somme ainsi épargnée permettrait 
à elle seule de produire une quantité de mu-
nitions supplémentaire. 

L'offre, il est vrai, e?t individuelle et n'en-
gage encore que son auteur, mais il est per-
mis de croire que si l'on mettait les ouvriers 
dans la possibilité de se prononcer, l'idée de 
notre correspondant serait acceptée de grand 
cœur. Une journée est bien vite passée. 

Quoi qu'il en soit, il faut féliciter l'auteur 
de cette proposition dont l'adoption serait 
fructueuse, non seulement au point de vue 
matériel, mais au point de vue moral. Car 
rien ne semble plus opportun ni plus heu-
reux que de travailler bénévolement pour la 
République le jour anniversaire de son avè-
nement. 

ANDRE NEGIS 

Les trois Habits de M. Tliiers 
C'est la trouvaille d'un zouave fureteur qui, 

pour tromper l'ennui d'une convalescence un 
peu longue en l'hôtel Tliiers, â Paris, où il 
était en traitement, s'était amusé à visiter les 
c salles interdites au public » de l'ancienne 
demeure du < Libérateur du territoire ». 

Par respect pour la mémoire de M. Tliiers, 
l'Institut, en recevant de M1* Dosne cet hôtel, 
avait voulu que rien ne fût changé aux dispo-
sitions do l'appartement intime : pas un meu-
ble, pas un bibelot de la chambre de M.Thiers 
notamment, ne fut déplacé, et dans les armoi-
res sont encore tous les vêtements, tous les 
objets de toilette de l'illustre homme d'Etat. 

C'est dans un coffre de cette chambre que 
notre zouave a trouvé les trois habits de 
M. Thiers, les trois habits de parade auquel 
ce dernier tenait le plus : son habit vert d'aca-
démicien, son habit tout chamarré do ministre 
et son habit de garde national. 

L'Institut, qui n'ignorait pas leur existence, 
garde pieusement ces reliques. 

SUR LE FRONT 

!ei§ (l'ail? laCraii ie Gaerra ! 
Du front ... Juin. 

Dans l'Est, on vient d'amener dans une 
ambulance du front un simple soldat à qui 
le général, à l'ambulance même, avant qu'il 
ne soit évacué, est venu remettre la Croix 
de guerre. Le fantassin a reçu l'insigne avec 
émotion et joie, mais une fois les grands 
chefs partis, il n'a pu s'empêcher de mani-
fester aux infirmiers qui l'entouraient son 
profond étonnement de se voir l'objet d'une 
semblable distinction. 

C'est timidement qu'il a accepté la Croix, 
nous écrit un de ceux qui assistèrent à la 
scène. Il s'est laissé faire, par obéissance. 

— Pourquoi suis-je décoré, dit-il ? Qu'ai-je 
fait ? Rien. Je n'ai même pas connu la vie 
des tranchées. J'ai la Croix de guerre, alors 
que mas camardes qui ont subi sans défâil-
lance le long martyre de dix mois de guerre 
souterraine, n'ont reçu, Jusqu'alors du moins, 
aucune récompense. 

Il nous expose alors les motifs qui justifient 
pour ses chefs sa décoration. 

Le 23 août ,il arrive à Charlerol, où, des 
son premier contact avec l'ennemi, il est 
blessé d'une balle dans l'épaulé gauche. Il y 
a à peine une heure qu'il est au feu, que les 
brancardiers l'emmènent vers l'ambulance. 
De là, il est envoyé dans un hôpital de l'inté-
rieur, où sa clavicule brisée l'immobilisa plu-
sieurs mois. . 

Il revient au front pour l'attaque du 20 
décembre, à Beausôjour. Au cours du combat, 
une balle ennemie lui fait une plaie en séton 
dans le mollet droit. Do nouveou, il est éva-
cué, mais pour moins longtemps. Le 3 février, 
eg effet, il assiste à l'affaire de Massives, où 
pour la troisième "fois, il est blessé. Un éclat 
d'obus lui laboure le cuir chevelu, mettant à 
nu une partie de la boîte crânienne. Il retour-
na à l'arrière pour se faire soigner. 

Il rejoint sa compagnie le 7 mai et, quel-
ques jours après, monte au fortin de Beau-
séjour ; mais il n'arrive pas au but : en cours 
de routa un shrapnell lui pénètre dans la 
cuisse droite et le rend évacuabla pour la 
quatrième fois. . 

Somme toute, selon lui, son seul mérite 
c'est de ne pas avoir eu de chance. Et voilà 
ce dont il se lamente. En tout, il a à peine 
été dix heures en présence de l'ennemi. Le 
voilà blessé de nouveau, mais très légère-
ment cette fois. Et, il ne peut comprendre 
que, n'ayant accompli aucune action d'éclat 
en présence de l'ennemi, que pour ainsi dire 
il n'a même pas vu, on lui ait décerné la 
Croix de guerre. 

Pour lui, ses blessures ne comptent pas. 

0à vont les viens billets de basque ? 
La Eanque de France est obligée de renou-

veler assez souvent les petites coupures de 
vingt francs et surtout de cinq francs dont 
l'usure est très rapide et qui deviennent en 
peu de temps des chiffons de papier peu 
présentables. 

Ces chiffons de papier qui portent sa signa-
ture, la Banque les retire et les rembourse. 
Mais qu'en fait-elle après î 

Elle "les détruit, non par le feu, comme on 
pourrait le croire, mais par un procédé qui 
garantit plus sûrement leur anéantissement 
total. 

Une euve reçoit les billets périmés que l'on 
submerge dans un bain d'acides, en présence 
d'une Commission d'inspection, ds contrô-
leurs et de chimistes. 

Au bout de quelques heures, les fibres du 
papier sont décomposées en une bouillie, — 
tout ce qui reste des billets naguère si con-
voités, — mais cette bouillie n'est pas Inutile: 
on en fait des jouets en carton-pâte. 

Et les billets, après avoir servi souvent à 
l'amusement des grands, servent ainsi tou-
jours à l'amusement des petits. 

Paris, l" Juillet. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elvsée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils "se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 1** Juillet. 
Cette fois, les peuples alliés donnent l'im-

pression d'une volonté unanime et farouche. 
Il faut, écrivent les journaux anglais, que la 
France sache que nous sommes avec elle 
jusqu'à la mort. L'Italie proclame hautement 
que son but n'est pas de reconquérir Trieste 
et Trente, mais de participer avec les alliés 
à la croisade contre la Barbarie jusqu'à 
l'écrasement de celle dernière, et du fond 
de la Russie lointaine parvient l'écho des 
mêmes aspirations que le rescrit impérial 
traduit en un langage nouveau. 

De notre côté, la volonté nationale a eu 
raison des routines et des entraves bureau-
cratiques qu'un souffle puissant va balayer. 
A l'effort louable, mais encore insuffisant, 
accompli jusqu'ici, va succéder l'utilisation 
de toutes les forces et de toutes les énergies 
de ce pays admirable qui ne veut pas, et ne 
peut pas périr. 

Les opérations militaires ne comportent au-
cune modification essentielle. Les Allemands 
ont attaqué violemment, mais sans succès, 
autour de Souchez et dans VArgonne, sur 
tout le front du bois fameux de la Grurie, 
que l'ennemi a tenté de nous reprendre. Ils 
ont été repoussés avec des pertes cruelles, 
sauf sur un point du côté de Bagatelle, où 
ils ont pu, sans doute à la faveur d'une troi-
sième attaque en masses énormes, prendre 
pied dans quelques éléments de notre ligne. 

Le furieux bombardement auquel se livrent 
les Allemands sur le front de Verdun, sem-
blerait indiquer que le kronprinz projette 
une attaque violente contre la forteresse qui 
n'a pas cessé d'être l'objectif de l'ennemi. 

Laissons l'attaque se produire et attendons-
là avec confiance. L'ennemi saura ee qu'elle 
lui coûte. 

Les Russes continuent leur mouvement de 
retraite, mais ils reculant dans un tel ardre, 
et avec une telle lenteur, en infligeant d'ail-
leurs de telles perles aux Austro-Allemands, 
qu'on se demande si nos alliés, libres de 
leurs mouvements, n'entraînent pas dans 
ceux-ci leurs adversaires qu'ils na lâchent 
pas et qu'ils finiront par épuiser. 

Sur le front Sud, les Italiens enlèvent une 
à une les difficultés naturelles qui s'opposent 
au déploiement de leurs forces. Encore quel-
que temps, et il faudra bien compter avec 
celte armée splendide. 

KARIDS RICHARD. 

1TAL1EH 

avss la Francs jasqu'à ia mort » 
Londres, 1« Juillet. 

Le Times consacre un article à co que la 
France a fait. 

Le fait que, depuis tant de siècles, nous 
n'avons pas éprouvé les horreurs de l'inva-
sion, empêche la -masse de notre peuple 
d'avoir la même passion intense pour la 
guerre, qui fait que les hommes et les fem-
mes de France la font comme ils n'ont pas 
fait de guerre depuis la Révolution. 

Mais le cœur de notre peuple est bien so-
lide, il n'y a pas de victimes des atrocitéa 
allemandes en France qui puissent être plus 
résolues que nous ne le sommes. Il faut abat-
tre, tuer la barbarie scientifique. 

Les Français éminents qui nous ont rendu 
visite témoignent, sans exception, de notre 
détermination immuable à cet égard. On ne 
saurait rendre, à l'heure actuelle, de service 
plus important à l'alliance que celui qui ré-
sulterait d'une campagne concertée de la 
part des publicistes français pour éclairer 
leurs compatriotes sur notre véritable atti-
tude. Qu'ils viennent ici, voir de leurs pro-
pres yeux ce que nous faisons, et quand ils 
l'auront expliqué à leurs lecteurs, la France 
entière saura que, dans cette cause, nous 
sommes avec elle jusqu'à la mort. 

Le ressrlt ûu tsar et ie réveil ds fa Ëmm 
Londres, 1" Juillet. 

Le rescrit du tsar Nicolas II fait l'objet des 
commentaires de presque tous les journaux. 

Le Morning Post dit : » Les Allemands qui 
célèbrent bruyamment leurs merveilleuses 
victoires de Galicie, trouveront cependant 
l'occasion de réfléchir dans ce rescrit, dont 
le langage n'est pas celui de l'autocrate 
abattu qui redoute la colère de son peuple, 
mais bien celui du monarque qui sait qu'il 
est en accord complet avec la nation. » 

Le Daily Chronicle écrit : « C'est un docu-
ment qui donnera courage et confiance, non 
seulement en Russie, mais h tous les alliés. » 

Le Daily News dit : « Ce rescrit montre 
clairement que l'esprit du peuple russe n'est 
pas écrasé, c'est pour les alliés un noble 
exemple pour le présent et une promesse 
très 1 brillante d'encouragement pour l'ave-
nir. » 

Le Daily Telegraph dit, de son côté : c Pen-
dant cette semaine sont venues de3 indica-
tions de la vitalité renouvelée et fortifiée de 
nos alliés. Le rescrit exprime, dans des ter-
mes sur lesquels on ne saurait se mépren-
dre, l'esprit de réveil qui plane sur la Rus-
sie. » 

La détermination ÛB i'ângfsterre 
poarssiiïrs la guerre à oïstrancs 

Londres, 1« Juillet. 
Le Daily Telegraph consacre un article à 

discuter la détermination de l'Angleterre de 
poursuivre )q guerre à outrance. 

« Il faut bien noter, dit-il, quo les esnrits les 
plus intelligents en Allemagne ne se (tonnent 
plus l'air de méconnaître la vraie situation, 
et en regardent le développement avec une 
gravité inquiète. Des changements profonds 
se produisent dans l'opinion des pays enne-
mis, et ces changements ne sont pas favora-
bles au succès du complot qui fondit sur 
l'Europe il y a onze mois. Le peuple français 
continue, avec une volonté de fer, l'effort le 
plus gigantesque de son histoire. » 

Le signataire de l'article raopelle les pa-
roles de M. Anatole France affirmant la dé-
termination d'écraser la puissance militaire 
de l'Allemagne, puis il continue ainsi ; « Le 

poids de l'intervention Italienne ne se fait 
encore presque pas sentir, mais la dépêche 
reçue hier du général Jan Harnilton indique 
que l'héroïsme opiniâtre des forces anglo-
françaises aux Dardanelles commence à 
avoir sa récompense. Du cœur le plus ferme, 
avec une confiance inébranlable, les alliés 
envisagent l'avenir, puisant leur force, ainsi 
que dit le grand-duc Nicolas, dans les* prin-
cipes pour lesquels ils combattent. » 

9 

£3 s res 
Londree, 1« Juillet. 

Le Daily Mail, qui hier nous parlait de la mi-
trailleuse allemande, consacre aujourd'hui un ar-
ticle aux fils barbelés : 

Si les Allemands n'avaient, pour faire face 
sur trois front, que des troupes déplacées 
avec rapidité. Cela ne suffirait pas à. les ga-
rantir de la défaite. Chaque corps d'armée, 
chaque régiment, transporté d'un point sui 
un autre, ne signifie en somme qu'une chose, 
découvrir une position pour en couvrir une 
autre, et le danger serait énorme si les Al-
lemands n'y avaient paré en partie au moyen 
do leurs fils barbelés dont ils se sont fait 
une dèiense presque égaie aux meilleure» 
fortifications. 

Ici encore, prenons- un exemple- : 
Voici le front de Varsovie, c'est-à-dire la 

zone de 40 à 45 kilomètres qui s'étend sous 
Varsovie le long de la Bzoura et de la 
Rawka, où les deux adversaires se font face 
depuis le mois de novembre. Défendre cette 
ligne par les anciens procédés, exigerait l'em-
Dloi de 6 à 8 corps d'armées. Or, nous sa-
vons pourtant que cette zone est à peu près 
dégarnie Les Allemands y ont laissé tout 
au plus quelques milliers d'hommes poui 
chaque tronçon de sept ou huit kilomètres, 
mais ces rares régiments sont pourvus d'un 
nombre énorme de mitrailleuses et installés 
au milieu d'un réseau de fils de fer barbelé 
de 6 kilomètres de profondeur. On se figura 
ce que représente un pareil enchevêtrement, 
Certains points restent naturellement décou-
verts, mais dans l'ensemble, le réseau bar< 
belé couvre très effectivement le front tout 
entier, et si l'on ajoute que derrière chaqin 
secteur de ce réseau se trouve un bataillon 
abondamment muni de mitrailleuses, on con< 
çoit que par cet artifice les Allemands aient 
réussi à dissimuler, sans danger pour leur 
tactique, leurs perpétuels déplacements. 

Se représente-t-on ce que coûterait l'atta-
que de ces haies coupantes, tranchantes, con-
tondantes, hautes de plus de deux mètres, et 
s'étageant l'une derrière l'autre sur une pro-
fondeur de S à 7 kilomètres ? Aucune troup« 
ne résisterait au feu des mitrailleuses abri-
tées derrière une telle série d'obstacles. 

figfliSMBBiqaé effigie! rossa 
rétrograde, i« Juillet, 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Le 2S juin, une division de vaisseaux 
allemands, comprenant un cuirassé* 
garde-côtes, quatre croiseurs légers et 
plusieurs torpilleurs, a bombardé la 
port de Vindau et tenté d'opérer un dé-
barquement sur la côte. Cette tentativs 
a été repoussée. 

Un torpilleur ennemi a touché une 
mine et a sauté. 

Nos torpilleurs ont engagé un combat 
d'artillerie avec les croiseurs et les tor-
pilleurs ennemis, protégeant les opéra» 
tions contre Vindau et les ont contraints 
à la retraite. 

Dans la région de Chavli, sur les 
fronts du Niémen, de la Narew et sui 
la rive gauche de ia Vistuie, accalmie. 

L'offensive ennemie entre le Vepri et 
le Eough, sur le front Zamostie-Sokal, 
continus. 

Sur ie Eough occidental et la Grilla* 
Lipa, nous avons, le 23 et le 29, repoussé 
avec succès plusieurs attaques enne-
mies. 

Ayant constaté le passage de troupeï 
ërmemies au delà du Dniester, près de 
Galitch, nous avons pris l'offensive ei 
avons rejeté Ponneml en lui faisant plu-
sieurs centaines de prisonniers. 

Un aviateur rnsse bombarde 
ia gare ôe Przeworsk! 

Amsterdam, lw Juillet. 
Selon le Lokal Anzeiger, dans la matinée 

de dimanche dernier, deux aviateurs russes 
ont apparu au-dessus de Prze.worski, à l'ouest 
de Jaroslaw, et ont jeté quatre bombes sur la 
gare. L'une des bombes a atteint un train 
de munitions qui a fait explosion. Trois 
vagons pleins ont été également détruits 
sur la voie principale. Celle-ci est indemne, 
mais la voie des chargements a été sérieuse-
ment endommagée. 

Le Lokal Anzeiger dit d'autre part que le 
commandement militaire a interdit la fa-
brication des articles faits en totalité ou en • 
partie de coton, tels q;ie : chemises de lits, 
etc. 
Les forces allemandes 

sfcr le front de fêaiieia 
Paris, 1« Juillet. 

Un de nos confrères donné les précisions 
suivantes 6ur les renforts allemands envoyés 
en Galicie. 

Ces renforts, pour la grande offensive ds 
ces derniers mois, provenaient dô deux sour-
ces différentes : 

1» Des dépôts de lïntérieux 1; 2° du front 
occidental. 

Sur ce front occidental, les prélèvements 
opérés peuvent être évalués à 00 bataillons 
environ. Ils ont pour la plupart été opérés 
avant l'offensive que nous avons prise à Ar-
ias, le 9 mai, c'est-à-dire que notre action 
énergique a, depuis lors fixé les armées enne-
mies. C'est à peine si une dizaine de batail-
lons ont. pu, après le 9 mai, tire envoyés con-
tre les Russes. 

Les renforts reçus da l'Ouest par le pénéral 
Mackensen. comprenaient deux divisions de 
la garde, deux divisions prélevées sur le IX» 
corps, deux sur 1& XI/ (wjrps, £g« &v|gje(fc 
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119° division, 19» division bavaroise, £4* divi-
sion. 

Ces forces représentent à peu près , le 8 % 
i-as effectifs concentrés contre la France avant 
mai. 

Quant aux formations nouvelles tirées 
l'Allemagne et envoyées sur le front orien-
lal, elles représentent environ quatre corps 
d'armée, formés au début de 1915. 

L'état-major russe estime que la capacité 
d'accroissement de l'armée allemande se trou-
ve épuisée par cet effort. 

Les Allemands eu Galicie 
n'ont pas atteint leur but 

Paris, 1M Juillet. 
Une correspondance de Pétrograde au 

Daily Mail démontre que l'évacuation de la 
Galicie par les troupes russes ne doit donner 
aucun encouragement aux nations ennemies 
et ne peut avoir aucune influence sur la du-
rée de" la guerre. 

Notre objectif est de détruire la force alle-
mande. Peu importe si nous les affaiblissons 
en avançant ou en battant en retraite. Le 
désavantage de la retraite des Russes, hors 
d'un territoire qu'ils avaient pris, est plus 
apparent que réel. 

Au point de vue militaire, l'importance de 
la réoccupation de la Galicie par l'ennemi 
est légère. Le résultat du combat, après que 
Przemysl eût été abandonné, fut que les Au-
trichiens n'eurent pas de repos, ce lut dur 
pour les officiers russes d'obtenir des hom-
mes de se retirer. Ils étaient si pleins d'élan, 
qu'ils ne voulaient point s'arrêter. En une 
contre-attaque sur la Vistule, ils se ruèrent 
sur l'ennemi avec une violence à tel point 
irrésistible, que deux mille se rendirent plu-
tôt que de faire face à leurs terribles char-
ges à la baïonnette. 

Le 8 juin, les nouvelles positions russes 
reçurent une pluie d'obus explosifs, suivie de 
masses d'Autrichiens avançant coude à cou-
de, pressées par derrière par d'autres masses. 

En' atteignant les fils barbelés des tran-
chées russes, ils se trouvèrent obligés de 
s'arrêter et reculèrent. 

Des attaques plus heureuses suivirent. Les 
critiques militaires croient que l'on est enfin 
sorti des jours les plus mauvais, mais les 
Autrichiens contraints d'obéir au général alle-
mand Mackensen sont revenus à l'attaque 
le 12 juin en blocs d'hommes plus solides 
que jamais et avec un certain nombre de 
régiments allemands de troupes fraîches. 
Malgré les pertes, ils avaient été reconstitués 
a effectifs pleins. 

Jamais la pression ne cessa d'être poussée 
vigoureusement. Les Russes se tinrent ma-
gnifiquement contre ces attaques. Ce ne fut 
que la force prodigieusement supérieure en 
canons des Allemands, et la puissance irré-
sistible de destruction de leurs obus, qui 
força nos braves alliés à les laisser passer. 

Après trois jours de violents combats, les 
Russes se retirèrent à nouveau, cette fois, 
sur la ligne des lacs autour de Grodek, au 
nord de Lodaczov. L'ennemi a percé le front 
russe, mais une charge splendide de la cava-
lerie russe a fait réellement échec à leur 
avance. 

La retraite russe fut ainsi sauvée, mais 
Lomberg dut être abandonnée. 

Los Allemands ont gagné heaucoup de ter-
rain, mais ils n'ont pas réussi à atteindre 
leur but, qui était d'annihiler l'armée russe 
en Galicie. 

Néanmoins, ils seront bientôt en position 
d'envoyer un grand nombre de troupes vers 
l'Ouest, c'est à cela que nous devons être 
préparés. 

L'Allemagne s'use contre ïa Russie 
Genève. 1" Juillet. 

Le colonel Feyler poursuit, dans la Tribune de 
Vcnùvc, l'étude sur les opérations de guerre com-
mencée par lui le 23 Juin. 

U écrit aujourd'hui : 
L'exclusion des Russes de la Galicie est un 

résultat tout à fait insuffisant pour contrain-
dre l'Empire russe a la paix. Il sait trop bien 
quelles sont S6S ressources profondes, et que 
le temps travaille pour lui. Dans quelques 
mois, au printemps de 1910, au plus tard, il 
se retrouvera avec des forces nouvelles devant 
les 1.400 bataillons austro-allemands, forces 
de plus ou moins bonne qualité technique, 
mais suffisantes pour imposer à l'adversaire 
un nouvel épuisement. D'ici là, pour rétablir 
les effectifs de ces bataillons, l'état-major aus-
tro-allemand aura dû faire appel à ses der-
niers réservistes, à la classe do 1916, dont les 
volontaires ont écrémé déjà les meilleurs élé-
ments et à la classe de 1917, des enfants. 

De quel espace, en effet, les Russes ne dis-
posent-ils pas qui leur permet de se replier 
en résistant juste assez pour infliger à l'ad-
versaire des pertes qu'il lui devient chaque 
jour plus difficile de remplacer ? 

Est-il exagéré d'évaluer à 20 %, les vides 
définitifs en tués, blessés gTaves, malades et 
prisonniers éprouvés par les Autrichiens et 
les Allemands depuis le début de leur offensi-
ve au mois d'avril ? 

Cette proportion paraît plutôt inférieure à 
la réalité. Sur la base de deux millions d'hom-
mes engagés pendant cette période, en voiià 
400.009 que le front ne reverra plus, et. Varso-
vie n'est qu'à 200 kilomètres de la frontière de 
Silésio et' pour atteindre la frontière orientale 
de la Pologne, il y en a îrS'J encore à traver-
ser et de là, pour saisir le premier gouverne-
ment russe proprement dit, celui de Grodno, 
c'est encore 150 kilomètres de batailles, et plus 
au Nord, pour menacer Pétrograde, c'est à 
partir de Grodno, 750 kilomètres à occuper, 
après les deux tiers de la Russie resteraient 
à conquérir Telle serait la réalité, si l'état-
major allemand se trouvait avec des moyens 
suffisants en face d'une Russie décidée à ne 
pas mourir, comme la Russie de lf!12, mais 
ces moyens, il sait assez qu'il ne les possède 
pas, et qu'avant que le quart d'une tâche 
aussi formidable soit atteint, ses 1.400 batail-
lons aurait diminué do moitié et de moitié 
aussi le crédit des billets de banque de l'Em-
pire allemand. 

Pour îa conquête 
ù'm point stratégique 

Pétrograde, l"r Juillet. 
On donne les renseignements suivants au 

sujet de l'attaque des Autrichiens sur le sec-
teur de Glinlany, dans la région d'Ojarof, 
rive gauche de la Vistule, point stratégique 
très important, défendu par des cosaques et 
un bataillon d'infanterie. 

L'artillerie ennemie réussit à démonter nos 
mitrailleuses et les Autrichiens, bravant le 
feu meurtrier des batteries russes, accouru-
rent jusqu'aux fils de fer barbelés et les cou-
pèrent. 

Les cosaques se maintinrent dans leur posi-
tion, mais le bataillon d'infanterie, sous la 
poussée des masses ennemies, dut se replier 
sur les tranchées établies on arrière. 

Le général Tckaref, qui commandait le ré-
giment attaqué, reçut l'ordre de contre-atta-
quer avec quatre bataillons de réserve, mais, 
refusant les renforts, il attaqua dès le soir, les 
ennemis installés dans nos tranchées. 

Après une lutte corps à corps d'une demi-
heure, les Autrichiens prirent la fuite. Accu-
lés, à nos réseaux de fil de fer, ils furent 
complètement exterminés. 

Une contre-attaque ennemie, presque im-
médiate, fut repoussée et ne fit qu'augmen-
ter 103 pertes des Autrichiens. 

Dans cette action, le vaillant général Toka-
ref fut mortellement blessé, et expira sur la 
joute de l'hôpital. 

Comment menrent 
les paysans russes 

Pétrograde, 1« Juillet 
• Voici une histoire que narre un médecin . russe 
dans Yûutro ï'ougo : 

Une nuit, dans un bois, au son des canons 
qui ne s'étaient pas encore tus, et du hurle-
ment des loups, nous ramassions des blessés. 
L'un d'eux, assez loin de nous, sa souleva à 
demi et nous fit signe. Il était enveloppé de 
sa grande capote souillée de sang. Il pouvait 
à peine parler. Ses yeux étaien' comme per-
dus dans les orbites dilatés. Ses narines 
étaient pincées, et son pâle visage, mal 
éclairé par la torche fumeuse, semblait en 
vérité un masque de mort. 

Aussi, est-ce avec plus de douceur encore 
qu'à l'ordinaire qu'un de mes hommes lui 
demanda : 

— a Eh bien ! que veux-tu petit frère ? » 
— « Si tu veux être bon-, écris une lettre 

pour moi à ma femme... pour lui dire que 
je suis mort. » 

Et il dicta la lettre suivante : 
Noire femme chérie Lukcja-Petrowna, 

(Les paysans emploient toujours en écrivant 
la première personne du pluriel). 

J'ai à t'informer nue notre dernière heure 
est venue. Dieu n'a pas permis que nous 
nous renouions. Prends soin de Vasutka et 

de Dunka. Si tu te remaries, veille à ce nue 
ta nouvelle famille ne les batte pas. Vends la 
jument à René Ryzhoff, mais pas moins de 
70 roubles, c'est son prix aujourd'hui. 

Fais blanchir la maison et accepte trois 
roubles de Peter Bczroutchoff pour les avi-
nés. 

Le vieil oncle Vlass blanchira la maison 
pour 30- kopeks. 

J'ai été blessé dans le dos et la balle a 
traversé. Elle est sortie par la poitrine. C'é-
tait la volonté de Dieu. 

Je pense, Lukerja, qu'il vaudrait mieux 
que tu vendes, le veau et que tu achètes un 
poulain à Gavriloff. 

Les chevaux ne vont faire qu'augmenter et 
augmenter. 

Pardonne-moi tout pour l'amour du Christ, 
Nous couvrîmes sa tête, et d'autres appe 

laient. Il resta seul. 
Vingt minutes plus tard, nous repassâmes 

par là II était mort. Sous sa capote, ses 
mains étaient croisées contre sa poitrine. Il 
les avait croisées lui-même, attendant la mort 
en pleine conscience, en plein calme, sans 
une plainte, sans un mouvement, sans une 
parole. 

Voilà comment meurent les paysans russes 

fi Gourïaï 
Bar l'eseadra ain 

Un torpilleur ennemi coulé 
Pétrograde, 1er Juillet. 

On communique de source autorisée les 
renseignements suivants : 

Les opérations de la flotte ennemie se ré-
sument dans les faits ci-dessous : 

Le 28 juin, l'ennemi, avec un cuirassé 
garde-côtes du type Siegfried, jaugeant 4.100 
tonnes, vitesse 15 nœuds, armé de trois ca-
nons de 9 pouces 4, et de dix de 3 pouces 8, 
épaisseur de cuirasse 8 pouces 5, avec quatre 
croiseurs, plusieurs torpilleurs et plusieurs 
bateaux de pêche, a entrepris, près de la 
côte de Couriande, dans la région de Vin-
dau, une opération consistant dans ie bom-
bardement du port de Vindau, et une tenta-
tive pour débarquer un petit contingent. 

Le bombardement du fort par le cuirassé, 
qui a duré quinze minutes, est demeuré sans 
résultat. 

Un croiseur ennemi et les torpilleurs pro-
tégeant l'opération du côté du Nord, ont été 
attaqués par les torpilleurs russes, et con-
traints, après un court combat d'artillerie, 
à se retirer Vers le Sud. 

Le corps de débarquement se dirigeant 
dans des chaloupes vers la côte a essuyé le 
feu des Russes et a été repoussé. 

Pendant le repêchage des mines russes 
par l'ennemi, un torpilleur allemand, pê-
cheur de mines, en a heurté une et a coulé. 

Du côté russe il n'y a eu aucune perte, ni 
sur mer, ni sur terre. 

Un baieau norvégien coaSé 
Queenstown, lar Juillet. 

Un sous-marin allemand a coulé, hier, à 
coups d'obus, le bateau norvégien Kotha, à 
30 milles au sud de l'Irlande. 

L'équipage a été sauvé. 

ën rapsisr aagfels m\é 
par ta SDïss-Jîiarias 

Dunmore, 1°' Juillet. 
Le vapeur Scoltish Monarch, de 7.500 ton-

nes, allant à Manchester avec un charge-
ment de sucre ,a. été torpillé aujourd'hui à 
une soixantaine de milles au sud de Queens-
town. 

Douze Anglais et huit Chinois, faisant par-
tie de l'équipage, ont été débarqués à Dun-
more. 

Dunmore, lor Juillet. 
Le capitaine du Scoltish Monarch a déclaré 

qu'il avait vu deux sous-marins et qu'il avait 
mis aussitôt ,à toute vapeur, mais il a été 
vite rejoint par les sous-marins peints en 
gris et oui marchaient très vite. 

Chacun d'eux portait deux canons. Ils com-
mencèrent à tirer contre le vapeur à la dis-
tance d'une centaine de mètres, sans avis 
préalable. 

L'équipage se réfugia dans les embarca-
tions, et demeura sur les lieux jusqu'à ce 
que le vapeur fut coulé, ayant reçu 34 obus. 

La destruction da raaoar « Umw » 
Trondhjem, l*r Juillet. 

Les survivants du vapeur norvégien Swean, 
récemment coulé, ont déposé devant le tri-
bunal maritime. 

Ils ont déclaré avoir la conviction que le 
vapeur avait été torpillé. 

Avant la destruction du navire, plusieurs 
d'entre eux avaient vu un sous-marin tout 
près du vapeur et l'explosion se produisit 
immédiatement après que ce sous-marin se 
fut éloigné. 

Le second du navire a vu, après la des-
truction du Sivcan, deux feux rouges. 

Un papsbot atig'ais torpillé 
Londres, 1" Juillet. 

Le paquebot anglais Armenian a été torpillé 
lundi dernier par un' sous-marin allemand, 
au large de ïa côte de Cornouailles. 

Plusieurs hommes de l'équipage manquent. 
Londres, 1« Juillet. 

Le transport anglais « Armenian », jau-
geant 9.000 tonnes venait de Newport-News. 

Les survivants arrivés à Cardiff déclarent 
que le sous-marin fut aperçu au large des 
îles Scilly. Tous les efforts possibles furent 
immédiatement faits pour lui échapper, mais 
le sous-marin le gagna promptement de vi-
tesse et tira un certain nombre d'obus. 

L'équipage s'embarqua alors dans les ca-
nots. 

Le sous-marin lança ensuite deux torpilles 
et coula le bâtiment. 

L'équipage se composait de 50 hommes, 
dont plusieurs Américains. 

La station ils T.S.F. qui informait 
iss sous-marins 

Washington, 1" Juillet. 
Aux Etats-Unis, on attache une sérieuse im-

portance à la saisie de la station radio-télégra-
phique allemande de Sayvilie. 

Malgré la censure exercée par té départe-
ment de la Marine, on a la preuve que les 
opérateurs ont violé la neutralité. Les secré-
taires du département d'Etat et de la Marine 
confèrent à ce sujet et on s'attend à une déci-
sion dans quelques jours. 

mai 
Londres, l" Juillet. 

On mande de Washington au Morning Post t 
L'interview de M. Meyer Gerhard démon-

tre que ce personnage ne comprend que mé-
diocrement les sentiments américains.. 

Le journal le Sun qualifie d'étonnante la 
déclaration de M. Gerhard, d'après laquelle 
les Américains seraient opposés a la vente 
de munitions aux alliés. 

Le peuple américain, dit le même journal, 
estime que l'exportation des munitions est 
conforme au droit des gens, et si les Alle-
mands pouvaient forcer le blocus anglais, 
les Américains ne feraient pas d'objection à 
la vente de munitions au gouvernement alle-
mand. 

'CSt ' 

L'Académie $e la mode allemande ! 
Genève, f* Juillet. 

On mande de Berlin- que l'Association de 
l'a mode, constituée à Francfort, à moins 
pour objet la création d'une modo allemande, 
que la direction à donner au goût pour les 
affaires do là mode. 

On fait observer que la mode allanaanda 

doit rester Internationale pour que l'exporta-
tion puisse reprendt*, après la guerre, comme 
avant. L'Association en question sera, en fait, 
une Académie pour tous ceux qui cherchent 
des nouveautés ou qui veulent exposer les 
modèles de chaque saison. Elle réunira des 
délégués des grandes villes de l'Empire, les 
présidents dos sociétés d'artistes et les nota-
bles commerçants. 

Les projets de l'état-major italien 
Turin, 1« Juillet. 

Dans les cercles bien informés dg> Turin 
on assure que l'état-major italien envisa-
gerait le projet do négliger momentanément 
l'action tendant à délivrer Triesle, pour por-
ter son effort dans la partie la plus vitale 
do la monarchie dualiste et la menacer en 
plein cœur. ' t.? *„:* "* Z [ •*">"" 
Le souveau ministre 

de Bulgarie à Rome 
Rome, 1« Juillet. 

Les journaux italiens font bon accueil à 
M. Stancioff le nouveau ministre de Bulgarie 
à Rome. 

Le Messaggcro compte sur lui pour « favo-
riser les relations. entre latlnçuet slaves, pré-
conisées par les grands politiques du gou-
vernement ». 

Le retour de SI. Salandra 
Turin, 1er Juillet. 

Le président du Conseil est attendu à Ro-
me, et sur la base des entretiens qu'il aura 
eus avec le roi seront prises d'importantes 
délibérations qui, jusqu'à présent, ne sont 
qu'en gestation. 

Rome, 4" Juillet, 
i La note suivante est qemmuniquée à la 
«presse, de source officielle .-

M. Salandra est arrivé sur le théâtre de la 
guerre le 2S juin, et est reparti le 30 juin. 
11 a conféré à plusieurs reprises avec le roi, 
le général Cadorna et le général Porro, sous-
chef de l'état-major. 

Le roi a invité M. Salandra à visiter avec 
lui tout le front. M. Salandra a emporté la 
meilleure impression de cette visite, pendant 
laquelle les troupes ont fait au rot un ac-
cueil enthousiaste. 

1.1 a pu constater avec la plus vive satis-
faction le haût esprit militaire et les excel-
lentes conditions morales et sanitaires dans 
lesquels se trouvent les troupes, qui ont fait 
face, avec un bon et ferme esprit, aux rudes 
sacrifices de la guerre. 

M. Salandra a appris également de vive 
voix, par de nombreux officiers, la grande, 
confiance qu'a l'armée entière dans la réali-
sation des hauts objectifs nationaux, et enfin 
il a pris une connaissance directe du fonc-
tionnement excellent de tous les services. 

M. Salandra, dans les conférences qu'il a 
eues avec le chef et le sous-chef de l'état-
major de l'armée, a arrêté les mesures d'or-
dre administratif et militaire nécessaires à 
la conduite des opérations. 

M. Salandra a reçu un accueil sympathique 
et cordial de la part des populations de la 
zone de guerre qui, comme celles des autres 
régions de l'Italie, sont animées d'un esprit 
sincère de patriotisme! et ont la ferme vo-
lonté de seconder avec constance et fermeté 
les efforts de ces braves combattants. 

Les mensonges ennemis 
Rome, lor Juillet. 

Le Correspondenz Bureau a publié un com-
muniqué du gouvernement austro-hongrois, 
selon lequel les opérations militaires italien-
nes auraient subi un insuccès complet, près 
de Plava, position qui serait solidement en 
possession des Autrichiens. 

Ce communiqué ajoute que les soldats ita-
liens se seraient enivrés et auraient tué des 
blessés ennemis. 

Il conclut en affirmant que l'artillerie autri-
chienne aurait détruit les forteresses ita-
liennes de Campo-Lungo et de Campo-Meson. 

Les nouvelles répandues par le Correspon-
denz Bureau sont absolument fausses. Les 
positions près de Flava ont été conquises 
par les troupes italiennes après une âpre 
résistance de nos ennemis, et elles sont ac-
tuellement solidement en notre pouvoir. 

Les soldats italiens sont dans l'impossibi-
lité de s'enivrer, parce qu'on ne leur distri-
bue aucune boisson alcoolique, et ils n'ont, 
dans la région presque déserte de Plava, 
aucun moyen de s'en procurer eux-mêmes. 

Les soldats italiens, au lieu de tuer les 
blessés ennemis, leur donnent des soins en 
dépit des actes d'hostilité systématique com-
mis par les Autrichiens contre nos brancar-
diers. 

Enfin, aucun ouvrage de fortification ita-
lienne n'a été détruit dans aucun secteur. 

Les Allemands dans le Trenïin 
Londres, i" Juillet. 

On mande de Home au Daily Mail : 
Trois prisonniers allemands qui sont arri-

vés à Feltre, sur la frontière orientale du 
Trentin, sont les seuls survivants d'un com-
bat dans le val Capria, à l'endroit où 45 au-
tres ont été passés à la baïonnette par les 
Italiens. Deux sont Meciclembourgeois, l'au-
tre est Berlinois. 

Lorqu'on les questionna, ils dirent qu'ils 
étaient venus des tranchées près d'Arras, où 
ils combattirent les Français depuis l'été der-
nier. Le 29 mai, avec beaucoup d'autres, ils 
partirent et après un long voyage, ils arrivè-
rent à Cavalèse. 

Interrogés sur le nombre de troupes qui se 
trouvaient à Cavalèse, ils dirent qu'il "y en 
avait 30.000 environ. 

Les Italiens fauchent la récolte autrichienne 
dans la plaine de Monfaleorte. 

La disette de nourriture s'accroit chaque 
jour à Trieste. 

Le comte Berchtold 
capitaine de cavalerie 

Bâle, 1« Juillet. 
La Gazette de Voss annonce que le comte 

Berchtold se trouve sur le front italien, où 
il a été promu capitaine de cavalerie. 

Ente Èle-fif 
Les Italiens sont contraints 

de fuir l'Asie Mineure 
Rome, 1er Juillet. 

D'après une dépêche du Caire au Corriere 
délia Sera, tous les consuls italiens résidant 
en Palestine, ainsi que 450 réfugiés italiens 
sont arrivés dans cette ville venant de Bey-
routh. C'est la situation faite aux Italiens en 
* fie Mineure qui a causé leur départ de Tur-As 
qui 

En Angleterre 
La « Journée de France » 

Londres, 1er Juillet. 
Le roi, la reine Marie et la reine-mère 

Alexandra, ont promis d'assister à une 
grande réunion qui sera tenue à Montagu-
Houze-Whitehail, à l'occasion de la « Jour-
née de France », mercredi prochain. Il y 
aura un bazar de charité dans le jardin, où 
des dames du monde feront office de ven-
deuses. On a déjà arrêté les,offices qui seront 
célébrés dans les églises.- Le drapeau trico-
lore sera arboré sur les édifices ■ publics et 
les enfants des écoles chanteront la Marseil-
laise. 

La situation financière 
Londres, l'r Juillet. 

Les recettes du Royaume-Uni, pendant le 
dernier trimestre, se sont élevées à 51.297.136 
livres sfirling, en augmentation de 10.79(5.459 
livres sterling, comparativement à celles du 
trimestre correspondant de 1914. 

Las recettes du Trésor cendant ce trimes-

tre en y comprenant le montant des bons du 
Trésor, ont été de 391.170.433 livres sterling. 
Les dépenses à déduire ont été de 258.472.092 
livres sterling. 

Arrestation d'an espion 
Londres, 1er Juillet. 

Un individu, nommé Abdon Jappe, se 
disant sujet danois, a été arrêté pour espion-
nage. Il aurait cherché à communiquer le 
mouvement des navires anglais à l'ennemi, 
au moyen d'un appareil de télégraphie sans 
fil portatif. 

Les mineurs acceptent 
les propositions du gouvernement 

Cardiff, V Juillet. 
Les délégués mineurs ont accepté par 123 

voix contre 112 les propositions du gouverne-
ment et décidé de continuer lé travail. Ainsi 
se trouve terminé un conflit entre le capital 
et le travail, qui aurait pu, dans les circons-
tances actuelles, avoir de graves conséquen-
ces. 

Les pertes turques sont énormes 
Toulon, lor Juillet. 

Un officier de marine embarqué sur un des 
croiseurs opérant en Orient écrit que les per-
tes turques sont énormes. 

A Gallipoli. ils ont été littéralement réduits 
en bouillie. 

On ne peut se faire une idée, dit-il, de la 
masse de cadavres qui gisent là-bas entre 
leurs lignes et les nôtres. 

Par les prisonniers, nous avons pu juger 
l'état d'esprit des Turcs. Ils sont humiliés 
de la mainmise des officiers allemands sur 
le commandement, mais chaque fois qu'ils 
ont tenté de manifester leur mécontentement. 
La répression a été si terrible qu'ils ont dû 
se tenir tranquilles. 

L'appel des EionrciQS au- essors de 1 S ans 
Athènes, lsr Juillet. 

Les autorités turques de l'Asie Mineure, 
appliquant la nouvelle loi sur le recrutement, 
appellent sous les drapeaux tous les hommes 
au-dessous de 19 ans en état de porter les 
armes. Ces troupes constitueront les garni-
sons du littoral. 

L'attitude déjà Bulgarie 
Djavad-îsay ambassadeur à Sofia 

Sâionique, 1er Juillet. 
On télégraphie ds Sofia que Fethi bey, 

ministre de Turquie à Sofia, destiné à rece-
voir le haut commandement à Gallipoli, sera 
remplacé par Djavid bey, ex-ministre de Tur-
quie à Belgrade. 

La mobHteation serait futaie 
Londres, lor Juillet. 

On mande de Rome au « Daily Tele-
graph » que la légation de ia Bulgarie 
a prévenu les jeunes Bulgares habitant 
Tïtaiie de se tenir prêts à rentrer dans 
leur pays. 

On croit à la mobilisation de la Bul-
garie. 

.Les jUieR!an&-remplaçant les Auirictâans 
Rome, lar Juillet. 

Le ministre de Serbie à Rome déclare que 
les troupes autrichiennes transportées de la 
frontière serbe sur le front Isonzo et Trentin 
ont été remplacées par des troupes ' alle-
mandes. 

L'avance fies troupes en Sossie 
Rome, 1er Juillet. 

Les Monténégrins occupent Voutchero. Leur 
offensive dans la Bosnie se poursuit avec 
activité. 

La majorité M i. ïesiizeles 
Athènes, 1M Juillet. 

On constate maintenant que le nom-
bre des députés venizelistes se monte à 
184. Les partisans de M. Venizelos ont 
donc une majorité de 53 mandats. 

.se «awnatss ai:3iaaais 
ont sû[;0iié à Visune 

Turin, 1er Juillet. 
Une dépêche de Zurich à la Stampa dit 

que la conférence de Vienne entre le chan-
celier allemand de Bethmann-llolhveg, le 
sous-secrétaire d'Etat von Jagow et le baron 
Burian était d'obtenir que l'Autriche-Hon-
grie se décidât à faire des concessions à la 
Roumanie en Transylvanief pour empêcher 
l'entrée en guerre de' ce pays. 

Les efforts des diplomates allemands au-
raient échoué et exactement comme à l'oc-
casion des pourparlers à propos des conces-
sions à faire à l'Italie. Ceci ne veut pas dire 
que l'intervention de la Roumanie soit sûre 
ou prochaine ; mais on a l'impression que 
la partie balkanique que la diplomatie eu-
ropéenne joue en ce moment, est de la plus 
haute importance. 

M GUERBE COMHERCIA 
lues relations russo-canadiennes 

Londres, 1" Juillet. 
On mande de Montréal au Daily Telegraph : 
Le rapport qu'on vient de recevoir de M. 

C.-F. Just, fonctionnaire du département du 
commerce canadien, actuellement en Russie, 
ou il étudie les possibilités de commerce en-
tre la Russie et le Canada, contient des indi-
ces que l'alliance commerciale imposée par 
la guerre à l'Empire britannique et à ses 
alliés pourra bien amener des relations com-
merciales permanentes qui contribueront à 
empêcher l'Allemagne de regagner les dé-
bouchés commerciaux qu'elle a perdus. 

M. Just fait remarquer que les exportations 
allemandes en Russie sont tuées et qu'il sera 
difficile pour l'Allemagne de les reconstituer. 

Le succès obtenu par le Canada en four-
nissant à la Russie des locomotives et d'au-
tres matériaux pour les chemins de fer de-
puis la guerre, a suscité en Russie un vif 
intérêt. 

L'ïmiQn douanière 
austro-allemande 

Genève, 1er Juillet. 
On mande de Vienne que le Congrès ger-

mano-austro-hongrois continue la discussion 
de la prochaine entente douanière. 

Les opinions diffèrent de l'exécution. On a 
décidé de commencer par un système préfé-
rentiel, avec de ' grands avantages récipro-
cmes. Cependant, de nombreuses voix sont 
en faveur d'une union douanière avec tarit 

uniforme pour les tiers, mais l'opinion géné-
rale n'est pas encore connue. 

L'assemblée a voté à l'unanimité qu'un rap. 
prechement économique devait commencer 
pour faire concorder exactement la législa-
tion économique des deux pays. Il sera néces-
saire de conclure un traité engageant les deux 
Empires à faire une politique commerciale 
commune, sur la base d'un tarif extérieur 
conclu sur les mêmes principes, mais lais-
sant à chacun d'eux la liberté de négocier 
selon des conditions particulières. 

LA GUERRE AËRIENN 
On aîiafik abattu 

par nn aviateur anglais 
Paris, /<* juillet. 

Le « Journal » publie le récit suivant fait 
par l'aviateur anglais Marc Helsen, de son 
combat contre un aviatik ; 

J'avais quitté l'aérodrome à 3 heures du 
matin, et après un superbe départ, je prenais 
mon vol dans la direction d'Ypres. Je planai3 
au-dessus de la ville à 2.000 mètres, lorsque 
ie vis apparaître un appareil du type Avia-
tik. 

Le pilote se mit à fuir. 
Je m'élançai à sa poursuite. Après dix minu-

tes d'un vol rapide, je l'avais rejoint et je le 
survolais. Le combat commença. 

Mon observateur envoya d'abord à une 
quinzaine de mètres un feu de salve. Il ne 
fut atteint que dans une aile et l'iposta fai-
sant jouer sa mitrailleuse. 

Uue balle vint frapper notre capot à 10 cen-
timètres de notre réservoir d'essence. 

Je m'avisai d'un stratagème qui m'a toujours 
réussi. Je me laissai tomber en vol piqué. 
L'aviateur allemand, croyant à ma chute, des-
cendit en vol plané, mais je me redressai 
brusquement, me trouvant dé suite au-dessus 
de lui à 5 mètres environ». 

Mon observateur épaule son mousqueton, 
tire, la balle va frapper le bras du pilote al-
lemand, qui, san3 paraître prendre garde à 
sa blessure, continue à équilibrer son appa-
reil. 

Nous lui envoyons une seconde balle. Nous 
avons touché juste, son réservoir d'essence 
est traversé. L'appareil prend feu, et vient 
s'écraser sur le sol. 

Je coupe l'allumage, et nous descendons en 
spirale. 

A terre, nous approchons des débris de 
l'Aviatik, qui ne forment plus qu'une masse 
informe, fumante. Le fuselage est en miettes. 

Sous le moteur, git le corps noirci de l'en-
nemi. Le cadavre de l'observateur n'est plus 
que lambeaux de chair à demi calcinés . 

Nous nous éloignons, heureux du devoir 
accompli, après avoir salué la dépouille de 
ceux que nous a livrés le sort des batailles. 

Paris, l«r Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Pau! Deschanel. 
La Chambre procède à la nomination, par 

suite de vacances, de membres de grandes 
Commissions permanentes. 

La Chambre adopte la proposition de loi 
de MM. Pierre Berger et Paul-Louis Gruet, 
relative aux commis greffiers des tribunaux 
de paix et de simple police. Elle adopte éga-
lement le projet de loi tendant à proroger 
exceptionnellement les délais fixés pour la 
liquidation et l'imputation des dépenses de 
la santé publique par la loi du 22 juin 1906. 
Elle adopte, après intervent-ion de M. BoUf-
fandeau, rapporteur, la proposition de loi 
présentée par la Commission du budget char-
gée d'examiner l'amendement de M. André 
Honnorat et plusieurs de ses collègues, con-
cernant les militaires en instance de réforme 
ou réformés pour tuberculose. 

ïuêt les. LeBroIîd 
sur les Services de 

siieoiaires 
laiton 

L'ordre du jour appelle la discussion des 
conclusions de la Commission de l'adminis-
tration générale, départementale et commu-
nale, sur la demande de discussion immé-
diate de la proposition de loi de M. Aristide 
Jobert, ayant pour objet de reconnaître aux 
membres du Parlement le droit permanent 
d'enquête sur les services de la nation et de 
contrôle des dépenses publiques. La Com-
mission demande l'ajournement. M. Jobert dé-
veloppe des arguments en faveur de la dis-
cussion' immédiate. 

M. Delaroue, raoporteur, combat la de-
mande de discussion immédiate. Il demande 
l'ajournement, car la'question est délicate et 
he peut être mise au point en, quelques heu-
res. Il estime que le Parlement a le contrôle 
en droit et qu'il l'exerce en fait. L'ajourne 
ment est prononcé à main levée. 

Le Seiilse militaire Ès Sénégalais 
La Chambre ordonne la discussion immé-

diate de la proposition de loi de M. biagne, 
et plusieurs de ses collègues, tendant à sou-
mettre aux obligations militaires prévues par 
les lois de 1905 et 1913, les Sénégalais des 
communes do plein exercice de la colonie. 

M. D:agne prend la parole. 
M. Doumergue demande l'ajournement de 

la proposition de M. Diagnei le gouverne-
ment devant déposer un projet plus complet 
dans un très bref délai. 

M. EMagna proteste vivement contre l'ajour-
nement. La loi, dit-il, doit présenter un ca-
ractère général, sans se préoccuper des dif-
férences de race ou de religion. Depuis Char-
leroi, mes compatriotes ont payé la rançon 
nécessaire pour que demain il' n'y ait plus 
de différence entre la France et la colonie. 

Finalement, sur l'intervention de M. Si-
bille, on vote le passage à la discussion des 
articles et le renvoi de la discussion à hui-
taine. 

L'ORDRE DU JOUR 
L'ordre du jour appelle la discussion * 
1° Du projet de loi adopté par le Sénat, 

modifiant pendant la durée de la guerre les 
dispositions légales relatives à l'autorisation 
des femmes mariées en justice et à l'exer-
cice de la puissance paternelle ; 

2° De la proposition de loi de M. Paul Meu-
nier, tendant à modifier en cas de mobilisa-
tion générale les formalités légales : 1» pour 
l'autorisation des femmes mariées à l'effet 
de contracter ou d'ester en justice ; 2° pour 
l'exercice de la puissance paternelle ; 3° pour 
l'émancipation des enfants. 

M. Briand demande la transformation en 
loi des premiers articles du projet qui peu-
vent être dès maintenant promulgués. Il 
s'engage à soutenir les autres articles devant 
le Sénat 

Après débat, la procédure proposée par le 
ministre de la Justice est adoptée. 

On adopte, sur la demande do M. Ribot, un 
projet de loi tendant à assimiler les obliga-
tions de la Défense nationale aux rentes fran-
çaises. L'ordre du jour appelle la discussion 
de la proposition de loi de M. Marc Réville, 
relative : 

1° A la fixation de la prorogation de 
l'échéance des effets de commerce souscrits 
avant le 2 août 1914 ; 

2° A la création de chèques spéciaux pour 
faciliter le crédit commercial et industriel. 

Après débat, le renvoi de cette discussion 
à huitaine est ordonné. 

La séance est levée à 5 heures 35 et ren-
voyée à demain 3 heures. 

Une cérémonie militaire 
ans îa?alides 
Paris, l°r Juillet. 

Une imposante cérémonie militaire a eu 
lieu ce matin à l'Hôtel des Invalides pour la 
remise' des décorations. 

A 8 h. 30, le 29» régiment territorial, qui 
doit rendre les honneurs, vient se masser 
dans la cour d'honneur où sont exposés les 
trophées pris à l'ennemi : canons de 77, aéro-
planes « aviatiks et « taubes ». 

1ÊU 
sid^^K^ 
isique^en 

Sur l'esplanade, une foule consi<L, 
acclame nos soldats qui défilent musiqué 
tête. La cérémonie commence aussitôt. 

Le général Cousin, épingle sur la poitrinai 
des nouveaux promus, dont beaucoup sont 
mutilés, 12 croix de ia Légion d'honneur eî 
27 Médailles militaires. 

Durant le défilé, les avions français survo* 
lent les Invalides. 

A l'Académie française 
paris, 1er Juillet. 

La séance de l'Académie française a étS 
consacrée au travail du dictionnaire. 

M. le duc de Loubat a remis 10.000 fr. au 
secrétaire perpétuel de l'Académie des ins^ 
criptions et belles-lettres, pour les Œuvres 
de l'Institut. Sur cette somme, 5.000 fr. ont 7 

été attribués à M. Frédéric Masson, adminis-
trateur de l'hôpital Thiers, et 5.000 fr. à Mmï|r 
Vallery-Radot, directrice de l'Ouvrolr de l'ins»*-
titut. 

Le vicomte de Guichen, qui a obtenu un 
prix de 500 fr. à l'Académie des sciences mo-
rales et politiques pour son ouvrage i La 
France morale et religieuse au début et à la 
fin de la Restauration », écrit de l'armée qu'il 
abandonne la moitié de cette somme au3 
écrivains malheureux. 

Chronique Locale 
M. le général Drude, ancien commandant 

en chef du corps expéditionnaire du Maroc, 
est nommé à Marseille comme général adi 
joint au commandant en chef de la 15° ré-
gion, en remplacement du général LavisseJl 
décédé. I 

M. le général Drude, à qui nous adressons 
nos souhaits de bienvenue, est arrivé hier, à 
Marseille, et est aussitôt entré en fonctions.-

L'Expropriation des quartiers de la Bourse» 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-. 
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous. ' 
la présidence de M. Marcy, magistrat direc* 
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble! 
sis rue des Gerbes, 3, les indemnités sui-
vantes : 

Mme Jassois demandait 1.200 fr., la Villfll 
offrait 80 fr. ; le jury a accordé 300 francs. 

M. François Bertoncini demandait 500 fr.* 
la Ville offrait 40 fr. ; le jury a accorda 
100 francs. 

Les locataires de rimmeuhle sis rue de3 
Gerbes, 5, ont obtenu les indemnités sui'_l 
vantes : -if 

Mme veuve Louis Seymard demandai* 
2.500 fr., la Ville offrait iOO fr. ; le jury a 
accordé 500 francs. 

M. Henry Arrouasse, qui faisait défaut, a 
obtenu les 50 francs d'indemnité que lui 
offrait la Ville. 

Mme Barrai demandait 300 fr., la Villa 
offrait 50 fr. ; le jury a accordé 100 francs. 

Mlle Eugénie Leotier demandait 1.000 fr., 
la Ville offrait 100 fr. : le jury a accorda 
400 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» Bally : cens 
des locataires par Ma Jauffret. 

Le Journal officiel du 29 juin fait connaîtra 
que les écoles des apprentis mécaniciens ài 
Lorient et des mousses et apprentis marins 
à Brest recevront de nouveaux élèves la 
1er octobre prochain. Pour renseignements, 
s'adresser à l'Inscription maritime' (bureat» 
des matricules). 

Académie do Marseiile. — Dans la séanc' 
qu'elle a tenu hier, l'Académie de Marseilla 
a écouté avec le plus vif plaisir la Ictura 
d'un très beau poème patriotique de M. Ja-
met, intitulé : la « Voix des Morts », ainsi 
que le captivant récit d'une excursion au Coi 
de la Schlucht, dû à la plume élégante de M.-
L. Brès. Mme Collombet-Plagnol a offert eni 
hommage une plaquette ayant pour titre j 
i Pour la santé des pauvres filles ». 

Le Phare du Commerce de cette semaine] 
publie un intéressant article sur <c La Ques^ 
tion des tourteaux d'arachides », signé P.-
Montserret, ainsi que de nombreux rensei-
gnements commerciaux. 

Appel aux marins t!« commerce. — L'Union' 
Syndicale des marins du commerce réunis 
de.. France {section de Marseille), informa 
tous les marins, sjmdiqués ou non, actuelle-
ment débarqués, qu'ils peuvent se procurer 
des places, en s'adressant au siège, IL plaiffe 
de la Joliette et au kiosque. \ 

Elle les prie de se présenter le plus rapt 
dément possible. 

Dimanche 4 juillet, à 11 heures du matin", 
à l'Institut Commercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants et Noailles, conférence anglaisa 
gratuite sur « La Poésie de la vie humaine » 
par Mme la comtesse de Armil.dont la pressa 
parisienne s'est occupée lors de ses confé-
rences à la Sorbonne, en collaboration avea 
M. Mounet-Sully et les premiers acteurs da 
la Comédie-Française, lauréats du 1er prix 
du Guildhall de Londres ; écrivain émérite, 
journaliste distingué de la presse américains 
et anglaise, Mme la comtesse de Armil trou-
vera à Marseille comme à Paris et à Lon-i 
dres le même accueil tant dans les conféren-
ces oue dans les cours gratuits qu'elle se 
propose de donner à i'I. C. C. 

Les témoins qui auraient assisté à, l'accï» 
dent survenu avant-hier matin, vers 9 heui 
res, rue de l'Arbre, entre un camion automo-
bile et une charrette sont priés de venir GM 
d'écrire chez la victime, M. Palombo, 21, ia*9 
du Parc-à-Fourrage. 

Fédération socialiste des Boucfces-du.Rliône, 
— On nous prie d'insérer la communication 
suivante : 

A la suite de la. circulaire lancée par la 
C. A. P. aux Fédérations ,1a Commission 
exécutiv.e a décidé qu'un Conseil fédéral au-
rait lieu dimanche 4 juillei, à 9 heures du 
matin, à Marseille. 

En raison de l'importance de la question 
qui est à l'ordre du jour, les sections de Mar-
seille et du département auront pour devoil 
absolu de se faire représenter par un délé-
gué dans les conditions prévues par la circu-
laire fédérale du 23 juin Elle leur rappelle 
en outre que dans ce Conseil fédéral il y sera 
nommé les délégués devant représenter la 
Fédération des Bouches-du-Rhône au Conseil 
national qui aura liou à Paris le 14 juillet. 

Les élus ont été tout spécialement convo-
qués. — La Commission exêcutive. 

Imprudence de gamin. — Avant-hier s&r, 
vers 7 heures et demie, le petit Ange C<£uri 
dan, jouant sur les boulevards Extérieurs.vif 
passer une charrette chargée de rails. L'en-
fant s'élança sur le véhicule et s'assit sur les 
rails, mais" un cahot lui fit perdre l'équili-
bre et il tomba si malheureusement qu'il sa 
fit de sérieuses et nombreuses contusions 
aux jambes. Après avoir reçu des soins dans 
une pharmacie du quartier, l'enfant a étâ 
ramené chez lui. 

AUSAGIftlEi — Comité drs secours aux mobili 
sès Italiens. — A la suite d'une réunion des coin, 
merçants et magasiniers italiens de notre ville, il 
a été constitué un Comité Italien de Bienfaisance, 
Son but est de venir en a/,de aux familles néaessi< 
teuses des mobilisés Italiens (juo le départ de lent 
soutien laisse dans la misère. Le Comité s'occupe, 
en outre, des lormalitês administratives à rempli! 
pour lairo obtenir l'allocation journalière- et loi*?, 
viendra pour faciliter les rapports entre le <3pi 
sulat général d'Italie et les meînbres de la colarnifl 
italienne d'Aubagne. Soft Conseil d'administration 
est composé comme suit : Président, S. Tinaldi; 
trésorier, P. Gallian; secrétaire, A. Casteiiaiti ; 
vice-président, O. Scarlati; viee-trésorier, V. Marti-
nelllj vice-secrétaire, O. Bagnoli; administrateurs : 
A. Baronti, Matteoli, A. Petrclli, B. Bessoae, A. Pas-
saglia et F. Fassetta. 

Le Comité fait un chaleureux appel aux person-
nes généreuses pour grossir ses reseouioes, car les 
misères à soulager sont nombreuses; et les secours 
officiels lents a venir. Les dons sont reçus chea 
MM. Gallian trésorier, et Tibaldi président. 

Nomination dans VArmCe. — Par décision minis-
térielle en date du 27 juin, le sergent Valentin, du 
341' régiment d'infanterie, en détachement à Auba-
gne, a été nommé sous-lieutennmi de réserve au 
14' d'infanterie. Nos sincères félicitations. 

,1/orî au champ d'honneur. — Nous apprenons 
avec regret la mort du soldat Rou:t Josepli-Francois. 
«Ï ' bataillon de chasseurs, dôrBdé le 24 juin, à 
1 hôpital des Sourccs-de-Bussan, djes suites de bles-
sures de guerre. Roux était l'aîné de sept enfants 
et sa mère veuve. Nous prions la famille d'agré 
nos plus sincères condoléances. 

LES PESWBS'MlftABEÀOJ, - Avis. -, 
Les agriculteurs de la commune des Pennes-Mira-
beau, ainsi <jue les membres du "Syndicat Agrkol« 
sont, invités à assister à la réunion publique qui 
aura Heu le dimanche, i Juillet, & i heures du soir, 
a la salle de la Mairie, en vue die la location d'un* batteuse. 
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GRAVE EVENEMENT AUX CHARTREUX 

TRENTE MORTS ET BREUX BLESSÉS 

Une catastrophe s'est produite hier dans 
diotre ville. Les ateliers de pyrotechnie de la 
maison Roure de Sarrazin, situés au quartier 
des Chartreux, ont été détruits par une ex-
plosion qui a causé la mort de nombreux 
ouvrières et ouvriers et en blessant plus ou 
moins grièvement un . grand nombre. 

L'établissement occupe un assez long qua-
drilatère de terrain sur les hauteurs du bou-
levard ds Roux. Les ateliers étaient consti-
tués par une série de petits baraquements 
assez rapprochés les uns des autres et dans 
lesquels s'effectuaient les diverses opérations 
que comprennent la fabrication des pièces 
d'artifice. Les ateliers étaient placés sous la 
direction de M. Paître, ancien ingénieur de 
ta Compagnie des Tramways. 

Depuis la guerre, l'établissement avait in-
tensifié son travail qui se prolongeait durant 
Une partie de la nuit. Il était plus spéciale-
ment chargé de la fabrication des fusées 
éclairantes. Il occupait un personnel d'envi-
ron 100 personnes : 80 femmes et une ving-
taine d'hommes parmi lesquels une dizaine 
de mobilisés en sursis d'appel. 

Mais le travail devenant plus intensif cha-
que jour, une annexe était en construction 
dans la propriété contiguë appartenant à M. 
Louis Rampai. 

La Catastrophé 
Il était 4 h. 30 lorsqu'une sourde détonation 

ébranlait tout le quartier, faisant voler en 
éclats les vitres des maisons du voisinage, 
Immédiatement suivie d'une seconde sembla-
ble au bruit que feraient plusieurs tombe-
reaux de pavés se vidant à la fois. On se 
tendit compte immédiatement que l'explo-
fion s'était produite à l'établissement de py-
rotechnie et de toutes parts les secours ac-
toururent. 

roues, d'essieux et de harnais tordus... Au 
moment de l'explosion, cet attelage sortait de 
l'usine. Le cocher se vit soudain entouré de 
pétards et de fusées ; il essaya de fouetter 
ses bôtes, mais celles-ci, ahuries, restèrent sur 
place : seul le cocher put s'enfuir... 

Mais le spectacle le plus affreux, c'est la 
vue de ces cadavres noircis qui jalonnent le 
terrain que nous parcourons. Cadavres d'hom-
mes ou cadavr.es de femmes ? Nul ne peut 
le dire : des crânes, des jambes, un pied 
chaussé d'un soulier, un tronc encore sanglé 
du corset, quelquefois même moins que cela : 
un peu de chair carbonisée, infiniment ré-
duite, que les pompiers, secondés par des 
ambulances militaires, recueillent dans des 
linceuls et transportent sur des civières. Et 
les braves sauveteurs passent et repassent 
sous le jet des pompiers, emportant leurs lu-
gubres fardeaux que les assistants saluent 
avec émotion. 

Les Morts 
Le nombre des morts est donc plus consi-

dérable que l'on ne croyait tout d'abord. A 
7 heures, une dizaine de cadavres étaient ali-
gnés dans une remise réquisitionnée en face 
de l'usine détruite. Mais, de minute en mi-
nute, les pompiers découvrent de nouveaux 
cadavres et, à 10 heures, on pouvait, hélas ! 
en compter vingt-neuf.. Dans ce nombre, deux 
cadavres, cadavres de femme, furent décou-
verts dans des propriétés voisines, projetés 
là par la violence de l'explosion. Des débris 
humains furent également découverts un peu 
partout dans les environs. Ces débris ont été 
recueillis dans une bière spéciale, ce qui 
po,rto à trente le nombre des cercueils. 

En présence du commissaire de police, ces 
cercueils ont été transportés dans la nuit au 
cimetière Saint-Pierre, à la morgue duquel 

Gaétan Georges, 36 ans, r. Sainte-Sophie, 17 ; 
Démarque Frédéric, contremaître, 47 ans, 

rue Roquebrune, 32 ; 
Robert Anaïs, 16 ans 1/2, boulevard Gui-

chard, 5 ; 
Jaquero Marie, 16 ans, boulev. Flguière, 14 : 
Sandri Catherine, 18 ans 1/2, boulevard 

Bernard, 52 ; 
Boissi Francine, 17 ans, chemin de Saint-

Just, 8 ; 
Mauri Hortense, 35 ans, rue Teissère, 19 ; 
Bounous Marguerite, 24 ans, rue Sainte-So-

phie, 20 ; M . 
Succhl Henriette 22 ans,- boulevard de 

Roux ; 
Lombard Yvonne, 16 ans, rue de la Casca-

de, 11 ; 
Achin Firmin, 38 ans. boulevard de Roux ; 
Graille Emile, 59 ans, rue Saint-Bruno, 8 ; 
Baroni Ludovic, 31 ans, traverse Trivier ; 
Blanc Léon, 43 ans, rue Saint-Bruno • 
Merle Marius (mobilisé), rue Sainte-So-

Pbie, 23 ; ; . 
Servetti Madeleine, 46 ans, boulevard de 

Roux, 27 ; , ... 
Galinier Edouard, 28 ans, rue Pavé-d A-

mour, 24 ; 
Persaglio Angèle, 22 ans, r. Roquebrune, 6 ; 
Servietti Thérèse, 46 ans, boulevard Fi-

guière, 5 
Rey Joséphine, 24 ans, boulev. de Roux, 27 ; 
Clerici Louise, 53 ans, chemin de Monto-

llvet, 45 ; 
Bourgad Madeleine, 18 ans, rue Jules-Ar-

naud, 6 ; 
Maille Catherine, 34 ans, place de rEghse-

des-Chartreùx. 
Les Dégâts 

Il va sans dire que les dégâts causés par. 
une telle explosion sont considérables. De 
l'usine, il ne reste rien. 

Toutes les maisons voisines ont plus ou 
moins souffert. 

Une maisonnette mitoyenne de la fabrique 
a eu quelques cloisons lézardées et ses vitres 
pulvérisées. Le propriétaire, M. Adelme, qui 
dormait au moment de l'explosion, put se 
sauver sans aucun mal, ainsi que ses parents 
et locataires. Dans la remise du rez-de-chaus-
sée se trouvait un cheval qui put être retiré 
indemne, malgré un commencement d'incen-
die qui s'y était déclaré. 

Dans la maison de M. Louis Rampai, située 
à la droite et un peu en arrière de la fabri-
que, là même où se construisait l'annexe des 
ateliers, les dégâts sont plus importants. La 
cloison d'une chambre s'est écroulée et les 
boiseries arrachées, mais sans faire de vic-
times. 

Dans la soirée, l'incendie était éteint et 
deux groupes de pompiers demeuraient en 
surveillance sur les lieux. Les recherches se-
ront continuées aujourd'hui. 

Il nous faut en terminant rendre hommage 
aux divers services publics qui ont coopéré 
au sauvetage. Nos braves pompiers notam-
ment ont fait preuve d'un dévouement au-
dessus de tout éloge. Les soldats territoriaux 
et les brancardiers militaires et les gardiens 
de la paix ont aussi rivalisé de zèle pour me-
ner à bien leur délicate et douloureuse mis-
sion. Il convient de signaler également l'em-
pressement des habitants du quartier à secou-
rir les victimes, et de louer le geste de nom-
breux propriétaires d'automobiles qui, dès la 
première minute, mirent leur voiture à la 
disposition des autorités pour transporter les 
blessés dans les pharmacies avoisinantes. Il 
serait injuste de ne pas signaler de même 
la rapide et dévouée intervention de M. le 
docteur Balata qui, se trouvant au moment 
de l'explosion à l'Œuvre des Nourrissons, 
située non loin de là, se précipita sur les 
lieux dn sinistre pour prodiguer ses soins aux 
premiers blessés. 

Il est superflu d'ajouter que ce terrible acci-
dent, qui va plonger dans le deuil et la dou-
leur un grand nombre de laborieuses familles 
marseillaises, a causé dans toute la ville la 
plus poignante émotion. — A. N. 

BenettI; la Lampe rte Crand'Mère. épisode de la 
guerre austro-italieniàt: Les Actualités, etc. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
Le général X..., commandant la ...» divi-

sion, cite à l'ordre de la division le sous-
lieutenant Lucien-Jean Greco, originaire 
d'Oletta (Corse) : « Son commandant de com-
pagnie étant tombé, a rallié tout ce qui res-
tait de sa compagnie, a soutenu longtemps 
le combat contre des forces très importantes, 
au cours d'un mouvement do repli très dif-
ficile. » 

Cet officier a été tué dans un récent 
combat. 
w Le soldat Caste Marius, d'Eygalières, 

a été cité à l'ordre du corps d'armée, en ces 
termes : 

c Le général X... cite à l'ordre du corps 
d'armée le soldat Caste Marius : Une mine 
ayant explosé dans sa tranchée, n'a pas 
perdu son sang-froid, a résisté énergique-
ment à l'attaque allemande, n'a reculé que 
pied à pied, a chargé deux fois à la baïon-
nette et a lutté pendant douze heures à la 
grenade, dans un boyau. » 

wv Le général commandant le ...» corps 
d'armée, oite à l'ordre du corps d'armée le 
lieutenant Crouzet Fernand, du 209° régi-
ment d'infanterie : « En campagne depuis le 
début des hostilités, a pris part à toutes les 
opérations de Belgique, de la Marne et de 
Champagne. Appelé par des circonstances à 
remplir les fonctions d'officier adjoint au 
colonel, s'en est acquitté avec une cons-
cience et une intelligence au-dessus de tout 
éloge, joignant à un travail de tous les ins-
tants le calme et le courage nécessaire aux 
moments critiques, notamment aux attaques 
de la cote 200, près de Perthes, aux combats 
du Bois Sabot du 12 février, et de Roclin-
court, au cours desquels il sut donner d'ad-
mirabes exemples du plus grand mépris du 
danger et de ia plus belle confiance. » 

Vïiot. Peut PrOvençat-

Les EtablisseMts da pyrotechnie do Boulevard ds Roux 
Une étincelle faillie on ne sait d'où et oh 

ne sait comment — l'enquête du moins n'a 
pu permettre de l'établir — avait mis le feu 
aux réserves de poudres et au stock de fusées 
fabriquées. En un clin d'œil, toute la super-
ficie des ateliers était en flamme et des cris 
de douleur et d'effroi emplissaient l'air. Cris 
de femmes surtout, car les quatre-vingts ou-
vrières surprises en plein travail, cherchaient 
6, fuir l'épouvantable brasier. Des malheu-
reuses, les vêtements déjà à demi brûlés, 
couraient en tous sens se réfugiant dans les 
bras de ceux qui étaient accourus, et sans 
perdre une seconde on les transportaient 
dans les pharmacies voisines. Quelques-unes, 
littéralement affolées, sans force pour crier 
et presque nues, s'enfuyaient dans les rues 
avoisinantes où elles ne tardaient à être re-
cueillies. 

Mais, hélas 1 un grand nombre, surprises 
par la soudaineté de l'explosion et de l'in-
cendie, ne purent échapper. Il fallut donc 
organiser immédiatement le sauvetage. 

Le Sauvetage 
Téléphoniquement, les pompiers du poste 

des Chartreux furent avertis, et une équipe 
de sapeurs arrivait bientôt sous la direction 
dU capitaine Delfieu. La nouvelle s'étant 
promptement répandue dans les environs, les 
territoriaux gardes-voies ne tardaient pas à 
.venir se joindre aux pompiers. • 

Le premier travail consistait à éteindre l'in-
cendie et, à prévenir de nouvelles explosions 
dans le cas où des réserves de poudres fus-
sent demeurées. C'est à quoi les pompiers 
s'employèrent avec une magnifique ardeur. 
Mais les flammes qui s'élevaient des ateliers 
incendiés, où se trouvait une importante 
réserve de carton et do papier, ne permet-
taient pas d'approcher encore pour essayer 
de secours les victimes. 

Au reste, celles et ceux qui ont trouvé la 
mort dans la catastrophe ne pouvaient ma-
tériellement pas se sauver. En effet, l'explo-
sion, nous l'avons dit, fut si soudaine et l'in-
cendie si prompt à envahir le chantier que 
les malheureuses ouvrières qui se trouvaient 
occupées dans les baraquements du milieu et 
du fond furent littéralement emprisonnées 
entre quatre murs de flammes, et leur mort 
dut être très rapide. C'est, du moins, ce qui 
apparut à ceux qui examinèrent ensuite les 
lieux de la catastrophe. 

Ce pendant que les pompiers inondaient le 
brasier, les autorités arrivaient au boulevard 
ds Roux. 
'• Nous avons noté : M. Schrameck, préfet 
'des Bouches-du-RhOne ; M. Eugène. Pierre, 
maire de Marseille , M. Marius ' Dubois, se-
crétaire général de la Mairie ; MM. le géné-
ral Servièrê, commandant la 159 région et 
le général Bernard, gouverneur de la Place ; 
MM. Raylle, adjoint au maire ; Massot, pro-
cureur de la Republique ; Cénac, substitut ; 
Fabre, êvêque de Marseille ; Galabert, com-
missaire central, etc. 

Un service d'ordre composé de gardiens 
de la paix et de soldats d'infanterie était 
organisé par M. Galabert ; des barrages s'éta-
blissaient à l'entrée du boulevard de Roux et 
des rues adjacentes afin d'arrêter la foule 
qui se pressait et permettre la liberté de 
mouvement aux sauveteurs. 

En montant au premier étage de la maison 
contiguë à l'établissement sinistré, on pou-
vait apercevoir à travers l'aveuglant rideau 
de fumée et de flammes quelques cadavres 
déjà carbonisés. On en compta une dizaine 
tout d'abord ; mais lorsque les pompiers se 
furent rendus maîtres de l'incendié et qu'il 
fut possible de pénétrer dans ce qu'avait été 
l'établissement, on se rendit compte que ce 
nombre de dix serait, hélas I inférieur à la 
réalité. 

Horrible Spectacle 
Sitôt qu'il est possible de poser le pied sur 

le sol ardent, nous entrons à la suite des 
pompiers. De l'établissement, il ne reste plus 
rien qu'un enchevêtrement de bois, de pier-
res et de fer. Ici, c'est une pile de feuilles de 
carton qui flambe lentement ; là, un amon-
cellement de douilles de fusées, des tôles on-
dulées, des barres de fer tordues... Deux ca-
davres de chevaux sont là côte à côte, à 
demi-carbonisés et reposant sur un amas de 

ils ont été déposés et où aura lieu, aujour-
d'hui la visite d'identification. 

La préfecture nous communique à ce sujet 
la note suivante : 

« Les familles qui comptaient, parmi les 
ouvriers de l'usine de Pyrotechnie indus-
trielle, des parents disparus depuis l'acci-
dent, doivent se présenter au commissariat dé 
police des Chartreux ou de Saint-Barnabé 
pour y faire leur déclaration. 

Il leur sera délivré un récépissé, sur le vu 
duquel elles pourront se rendre à la morsnie 
du cimetière Saint-Pierre, pour rechercher et 
permettre de procéder à toutes mesures d'iden-
tification nécessaires. » 

Les Blessés 
Le nombre des blessés est inférieur à celui 

des morts et cela s'explique par les raisons 
que nous avons indiquées plus haut. La plu-
part de ces blessés ont été conduits et soi-
gnés dans les pharmacies du quartier et dans 
quelques établissements sanitaires fonction-
nant depuis la guerre. Quelques-uns d'entre 
eux portent des brûlures assez graves ; les 
femmes, notamment, sont presque toutes at-
teintes au dos, à la poitrine et aux membres 
inférieurs. Un certain nombre, moins griève-
ment atteints, ont pu sans doute regagner 
par eux-mêmes leur domicile, de sorte qu'il 
n'a pas été possible d'en savoir le nom m le 
nombre exact. 

Voici une liste établie par les soins du com-
missaire de police du quartier, qui a i-ecueilli 
les noms dans les divers établissements où ils 
furent secourus : 
Madeleine SAINTON, 22 ans, impasse Fl-

guière. 14 ; 
Félicie FERRERO • 
Louise CLERICI, 53 ans, chemin de Monto-

livet, 4,-J ; 

Antoinette LUIGI, 20 ans, rue Sainte-Fran-çoise, 1 ; 
Marie LEPINE, 23 ans, rue Radeau 31 • 
Joséphine SERVIERE, 15 ans, avenue de 

Saint-Just, 14 • 
Veuve ROBERT, 56 ans, boulevard de 

HOUX, 64 • 
Joséphine OLIVE, 18 ans, rue Saint-Lam-

bert, 52 ; 
Marguerite DAMATO, 22 ans, rue Sainte-

Françoise, 38 ; 
Yvonne LEMERCIER, 16 ans, boulevard Pi-

g ui ère, 20 ; 
Sévère MANEDO, 21 ans, boulevard Velten • Louise PEYRE ; » 
Louise PISONT ; 
Albine (sans nom de famille), 16 ans, boule-

vard Velten, 10 ; 
Pascal PICARD, 35 ans, rue Roquebrune, 16 • 
Jean LADI, chemin de Montolivet 45 • 
Rosa BLANC, 54 ans, boulevard Flguière 31 

état grave ; ' '. 
Julie BLANC (sa fille), 23 ans ; 
Eugène FILIDEI, 16 ans, boulevard Fi-

guiers, S3 ; 
Lucie NEGRE, 26 ans, boulevard Rondel 24 

Morts aa champ d'iionneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Paul Giacomoni, sergent-major au 
i 7» régiment mixte, tué à l'ennemi le 20 mal, 
( aux Dardanelles, à l'âge de 34 ans. 
{ De M. Lucien Noël, soldat au 2° zouaves, 

tué à l'ennemi en Belgique, le 17 mai, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Paul Fouquet, soldat au 20° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 11 mai, à l'âge de 
29 ans. 

De M. Pascal Patella vicaire à Saint-An-
dré, lieutenant aU 6° chasseurs, tué à l'en-
nemi le 15 juin, à l'âge de 29 ans. 

De M. Gabriel Pellegrin, soldat au 163° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 11 juin, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Lucien Planta, soldat au 163° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 14 mal, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Georges Gasc, infirmier au 240" d'in-
fanterie, mort pour la patrie, à l'âge de 
31 ans. 

Dè M. Jules Long, de Fuveau, mort pour 
la patrie le 10 mai, à bord du « Lutetia ». 

De M. Joseph Véran, de Roquevaire, ancien 
conseiller municipal, tué à l'ennemi. 

De M. Joseph Roux, d'Aubagne, soldat au 
7e bataillon de chasseurs, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé des suites de ses bles-
sures. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

POSÏ la repris© du travail 
Les délégués ouvriers à la Commission 

mixte départementale pour ia reprise du 
travail sont priés d'assister à la réunion pré-
paratoire qui aura lieu ce soir vendredi, à 
7 heures, au secrétariat de la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Les Rescapés 
\oici, d'autre port, la liste des « rescapés » 

qui nous a été communiquée dans la soirée : 
Bersia Charles, fâ ans 1/2, boulevard de 

Ubassy Auguste, 48 ans, rue Eglise-Saint-
Michel, 6 ; 

Long Elzéard, 46 ans, rue Saint-Bruno ; 
Louchez Prosper, 48 ans, boulevard Henrl-

Boullo, 20 ; • 
Forneron Marguerite, 16 ans, boulevard Fl-guière, 31 ; 
Jullian Marguerite, 32 ans, impas. Blanc, 3 ; 
Meyer Catherine, 20 ans, rue Lacépède ; 
Reggio Thérèse, 20 ans, rue de Roux, 12 : 
Sauron Louise, 31 ans, boulev. de Roux, 52 ; 
Fize Pierre 16 ans, rue de là Cascade, 1 ; 
Iyakh Eugène, 35 ans. boulevard Banon, 13 ; 
Martini Vincent (blessé), chemin de Monto-

livet. 5 ; 
Fidei Eugénie, 16 ans, boulev. Figuière 23 i 
Lemercier Yvonne, 15 ans, houlévard Fi-

guière, 30 ; 
l.augier Ambroise. 32 anS, rue S3îht-Bruno • 
Granier Marius, n ans, r. Sainte-Sophie, 1 ■ 
Gramer Pierre, 49 ans, r. Sainte-Sophie 1 : 

Dana Gabriel, G9 ans, rue Roouebrune 2 • 
Achard Bapfistin. 48 ans, boulevard de la 

Pdancarde. 110 ; 
Moulin Eugène, 1S ans, r. Roquebrune. 16 • 

T. 
Paris, 1°' Juillet. 

Le Journal Officiel publie les nominations 
suivantes : 

M. Pin, de Marseille-Saint-Charles, passe 
à Marseille-Central. 

M. Reybaud, d'Hyères, passe à Marseille-
Saint-Charles. 

A MARSEILLE 
Aspirants admis définitivement : 
MM. Agnel, Aillaud, Allen, Amigon, Anfonso, 

Angeli, Armand, Assaud, Auradou. 
Barthélémy, Basset (René), Eazzinl, Belot, Bene-

detto, Blanchi, Blanc (Ulysse), Bonnaud, Bracon-
cino, Brenoux, Buffllio, Burle. 

Caillol (Henri), (Janioni, Cardl, Cardinal, Cau-
canas, Gniunion (Henri), Chamontin, Costes (Au-
guste), Cottavoz, Coutrder. 

Daiiloux, Daudet, Dou, Du-prê. 
Fabre, Fanro-Goy, Fautras, Fayeero. Finot, Fon-

tes, Froment. 
Gaillard, Gandin, Gayraud, Geoflray, Gillet, 

Giovanni. Giroud, Grégoire, Grimaud, Gulguo, 
Guilhesmet 

Hussien. 
Joseph, Jourdan. 
Latent, Letevre, Leiuedé, Lejolivet, Lestradde, 

L'Honume, Lémouzln. 
Macheret, Maggiorlno, Martin, Mathieu, Mathon-

net, Maurin, Meffre, Mézat, Merchat, Meyffren, 
Michel (Henri), Mlragllo. 

Naud, Nesme, Nicolln. 
Orsati. 
Padovani, Péroyrol, Péris, Perruchon, Peyxe, 

Peyret, Ponzio, Porte, Prunier. 
Ray (Emile), Régnier, Rey (André), Reynaud 

(Pierre), Roche (Jean), Roche (Marius), Rodier, 
Roman (Alexis), Roques, Rouan. Royet. 

Salen, Servonat, Sfcrlazzo, Slcard. 
Taxit. Tholozan, Thomas. 
Ulrich. 
Valéry, VercesJ, Villecrose, Vincent. 
Yzombard. 

CHATELET-THEATRE 
Demain soir, continuation des 6plendides repré-

sentations de Miss Nelly Palmer, dans Sur le 
Front, la grande pièce d'actualité qui lait accou-
rir tout Marseille au Châtelet, et première repré-
sentation de Le Tour de Boche. 

CIME-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui, deux dernières de : Sacrifice de 

Mcrc, avec la «rande tragédienne Italienne Otea 

Paris, 4" Juillet* 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, l e communiqué officiel suivant : 

Dans le Nord, journée relativement calme. Cependant, au nord 
d'Arras, la canonnade a été très violente. Devant Dompierre, une de 
nos mines a bouleversé des éléments de l'organisation ennemie, 

Canonnade soutenue sur le front de l'Aisne. 
Il est confirmé que les Allemands ont attaqué, le 30 juin, entre la 

route dé Binarville et le Four de Paris, avec une extrême vigueur 
et dans l'intention de percer nos lignes de défense. Nos premières 
tranchées n'ont pu être atteintes qu'en raison du bouleversement 
causé par les projectiles de gros calibres et de l'emploi d'obus 
asphyxiants. L'ennemi a été arrêté, grâce à la solidité de notre orga-
nisation de deuxième ligne, et refoulé aussitôt par les contre-
attaques de notre infanterie, qui s'est établie sur un front distant 
d'environ 200 mètres des éléments détruits de notre première ligne. 

Le bombardement ennemi a continué aujourd'hui. Deux nou-
velles attaques ont été immédiatement arrêtées par notre artillerie. 

Duel d'artillerie dans la région du bois d'Ailly, de Flirey et du 
bois Le Prêtre. 

Dans les Vosges, après un bombardement de notre front Langen-
felskopf-Ilgensfirst. deux attaques ennemies ont été lancées contre 
nous et complètement repoussées. 

Paris, 1" Juillet. 
Le Journal Officiel publiera demain un 

décret nommant une Commission perma-
nente chargée de donner son avis sur les 
questions .qui lui. seront soumises par le mi-
nistre de l'Agriculture en ce qui concerne 
les viandes frigorifiées, ainsi que les diverses 
applications du froid au transport, à la con-
servation et à la vente des denrées agricoles, 
et fixant la composition de cette Commission. 

Le Ministre n'a pris 
aucune décision 

Paris, 1" Juillet. 
Certains journaux viennent de publier une 

note d'après laquelle le ministre aurait fixé, 
pour chaque spécialité, la classe au-dessus 
de laquelle les hommes du service auxiliaire 
doivent être renvoyés dans leurs foyers. Le 
ministre n'a pris aucune disposition de ce 
genre. 

es Sons-Seerfifariats l'EË 

.Thierry et fêodsri sont adjoints 
an Ministre G© la Guerre 

Paris. l°r Juillet. 
M. Millerand, ministre de la Guerre, a sou-

mis à la signature du Président de la Répu-
blique les deux décrets suivants, portant no-
mination de deux sous-secrétaires d'Etat : 

Le Président de la République, sur le rap-
port du ministre de la Guerre, décrète : 

Article /* M. Joseph Thierry, député, est nom-
mé sous-secrétaire d'Etat au ministère de la Guerre. 
Il est placé, en cette qualité, à la tête do la di-
rection générale du ravitaillement des armées et 
des places et de la direction de l'intendance mi-
litaire. 

Article t. — Le ministre de la Guerre est chargé 
de l'exécution du présent décret. 

Le Président de la République, sur le rap-
port du ministre de la Guerre, décrète : 

Article I". — M. Justin Godart, député, est nom-
mé sous-secrétairo d'Etat au ministère do la 
Guerre; il est placé, en cette qualité, à la tête de 
la direction du service de Santé militaire. 

Article, i. — Le ministre de la Guerre est chargé 
de l'exécution du présent décret. 

Ces deux décrets qui paraîtront demain 
matin au Journal Officiel, sont précédés d'un 
rapport au Président de la République ainsi 
conçu : 

Monsieur le Président, l'initiative que vous avez 
hien voulu approuver en revêtant de votre signa-
ture la décret qui plaçait à la tête de la direction 
de l'artillerie un sous-secrétaire d'Etat, de l'aveu 
unanime, produit de si heureux résultats, qu'il a 
paru utile d'entrer plus avant dans la voie ou-
verte par cette Innovation. Aussi bien, l'une des 
parties Importantes de la tache du ministre de la 
Guerre, dans les circonstances actuelles, est-elle 
08 sa déplacer fréquemment, tant pour visiter, à 
l'intérieur, les manufactures des usines travaillant 
pour la défense nationale que pour se tenir en 
contact permanent, par des tournées sur le front, 
avec les armées II lui sera d'autant plus aisé de 
faire face à ses obligations qu'il sera assisté pour 
l'administration même de son département, de nou-
veaux collaborateurs. 

Le gouvernement a été ainsi amené h penser 
que la nomination do deux sous-secrétaires d'Etat 
placés a la tête, l'un des services de l'Intendance, 
l'autre du. service de Santé, était, à tout point de 
vue, justifiée. 

J'ai, en conséquence, l'honneur de soumettre à 
votre signature les projets de décrets cl-jofnts. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hom-
mage de mon respectueux dévouement. 

MILLERAND. 

Paris, 1" Juillet. 
Le public ne s'expliquera peut-être pas exac-

tement la raison qui a amené la création 
de doux nouveaux postes de sous-secrétaires 
d'Etat à la Guerre. *La mesure doit, en tous 
cas, rassurer tous ceux qu'avaient pu émou-
voir certaines critiques. 

En accentant un poste de sous-secrétaire 
d'Etat, après avoir été un ministre remarqua-
ble, M. J. Thierry a donné une preuve de 
désintéressement et de patriotisme qui l'hono-
rent. 

— A l'heure actuelle, m'a-t-il jdit, nul n'a le 
droit de discuter son poste. J'|i accepté par 
devoir ». Et puis, avec un aimable sourire, il 
a conclu par ces mots : « J'ai encore ce soir 
Dour me reposer et, à partir de demain, ie 

me mettrai à l'œuvre et je vous promets bien 
que je ferai de la clarté là où on se plaint 
de ne pas en voir ». — M. R. 

Les derniers tmMs 
Le mm dos tapes françafsss 

Londres, 1er Juillet. 
L'Agence Reuter reçoit de son correspon-

dant aux Dardanelles le télégramme sui-
vant : i 

Dans la soirée du 18 juin, vers 7 heures, les 
Turcs commencèrent avec des pièces de cam-
pagne et des pièces de siège un bombarde-
ment général de nos positions, auquel répon-
dirent l'artillerie anglaise et l'artillerie fran-
çaise. L'affaire se développa rapidement en 
un duel formidable entre les adversaires. On 
estime que les Turcs n'ont pas lancé moins 
de 500 gros obus durant ce bombardement 
sur nos tranchées, qui furent passablement 
endommagées. Par contre, nos hommes ont 
eu fort peu à en souftrir. 

Après la tombée de la nuit, l'ennemi effec-
tua une faible attaque contre notre gauche et 
une autre formidable contre notre centre. La 
situation, en cet endroit, se trouva compli-
quée du fait qu'une de nos brigades se pré-
parait, au même moment, à attaquer l'en-
nemi. Dès qu'elle se fut avancée, elle trouva 
l'adversaire en grande force dans ses tran-
chées ce qui, durant la lutte, nous fit perdre 
une de nos tranchées. Par contre, nous ga-
gnâmes un peu de terrain à notre gauche. 
Nous réussîmes à nous y maintenir, malgré 
une forte contre-attaque où l'ennemi subit 
des pertes sévères. 

Le 21 juin, les Françaiis, opérant seuls, di-
rigèrent une forte attaque sur les défenses 
ennemies. Devant leur fremt, qui est barré par 
un ravin profond au bas duquel coule le tor-
rent Kere-Verdère, sur la droite de la posi-
tion française, la largeur et la profondeur de 
ce ravin en rendent la traversée extrêmement 
difficile dans les circonstances actuelles,mais, 
plus loin, à l'intérieur de la presqu'île où 
les eaux s'étalent et s'abaissent, le passage 
devient guéable. 

C'est là que les Français établis sur les 
crêtes qui dominent le ravin, décidèrent de 
lancer leur attaque. A 4 heures, le gronde-
ment sonore des batteries françaises de cam-
pagne, appuyées par la note plus profonde 
des grosses pièces de marine du détroit, an-
noncèrent l'ouverture de l'action,. Abritée der-
rière le rideau de shrapnells des fameux 75 
qui tiraient si rapidement que les détonations 
formaient comme un coup de tonnerre inin-
terrompu, même pour ceux qui se trouvaient 
très près derrière les pièces, l'infanterie fran-
çaise s'avança vivement et s'empara de la 
première ligne de tranchées turques. D'une 
seule poussée, sans s'arrêter, pressant sa 
marche en avant, elle s'empara ensuite de 
deux autres lignes. 

Les Turcs, comme d'habitude, prononcèrent 
une contre-attaque avec une grande bravoure 
et beaucoup rie ténacité. Les Français du-
rent lutter toute la journée avant que l'en-
nemi se décidât à abandonner définitivement 
le terrain conquis. 

Le gain des Français durant cette journée 
s'est traduit par la capture de deux lignes 
de tranchées et là destruction d'une impor-
tante redoute, mais la lutte fut chaude et ils 
durent opérer des charges continuelles. 

Las perts§ iiipilsèg 
Londres, 1er Juillet. 

A la Chambre des Communes, M. Asquilh 
a déclaré quo les pertes anglaises des ar-
mées de terre et de mer dans les Dardanel-
les s'élevaient au 31 mars dernier à 490 offi-
ciera tués, m blessés, 92 manquants, 
6.927 hommes tués, 23.54-2 blessés, 6.445 
manquants, soit au total 38.430 hommes. 

-Duchesse 
lemboura si le Mt 

Londres, 1" Juillet. 
Le kaiser, fort ennuyé des sentiments 

germanophobes que la jeune grande-du-
chesse de Luxembourg ne se géne pas pour 
manifester, essaie, dit le Daily Express, 
de la marier à un prince allemand. Il lui 
présenta récemment une longue liste de 

« prétendants », mais la grande-duchessa 
répondit î 

— « Je n'épouserai jamais un Allemand, n 
La grande-duchesse a conservé les soldat» 

de sa garde particulière au palais ; elle leur 
a donné l'ordre do ne pas saluer les officiera 
allemands, ni même le kaiser. 

t-! Communiqué Belge — 

Le Havre, 1<* juillet . 
Communiqué du grand quartier général 

belge du 30 juin : 
L'artillerie ennemie a canonné par inter* 

millenc.es les abords de Wupen, Ramsca-
pclle, Pervyse, Schefwege, Caekerke, le 1er* 
rain situé au sud de Dixmude, ainsi qu'au 
sud de Saini-Jacques-Capelle, les environ» 
du fort de Kreske, Reninghe et la Maison 
du Passeur. Notre artillerie a vivement con« 
trebattu les batteries adverses el dispersé 
divers groupes de travailleurs ennemis. 

Le lieu dit fort de Knocke est situé au 
confluent de l'Yser et de l'Yperlée, et n'est 
nullement un ouvrage de fortification per* 
manente, comme on voudrait le faire croire* 

es 
Rome, 1" Juillet. 

Une ordonnance du commandement suprê"« 
me organise les bases de l'admlnistratioa 
provisoire des territoires autrichiens occu* 
pés par les troupes italiennes. La gestion des 
services civils dans les territoires occupés est 
exercé par le commandement suprême, par, 
l'intermédiaire d'un secrétariat général des 
affaires civiles. Les circonscriptions adminis. 
tratives sont maintenues et un commissaire 
civil est préposé à chaque capitainerie d'ar* 
rondissement. 

Les administrations locales ont toutes été 
dissoutes. On a nommé, dans chaque com-
mune, un maire autorisé à s'adjoindre la1 

coopération d'autres personnes de confiance 
et expérimentées. 

Le commandement suprême accordera aus 
administrations locales des avances sur des 
emprunts, afin de faire face aux dépenses 
nécessaires et pourvoir aux moyens indis* 
pensables pour assurer les services civlla 
centraux et d'arrondissements. 

Les fonctionnaires civils de l'Etat et dea 
bureaux publics des terrtitoires occupés pour-, 
ront être confirmés dans leurs fonctions avea 
des appointements analogues à ceux du régi< 
me passé, s'ils méritent la confiance. On 
accordera également des allocations d'avanca 
sur les retraites à ceux qui bénéficiaient da 
pensions de la part de l'ancien gouvernement, 
pourvu qu'ils résident depuis une année 
dans le territoire occupé. 

Une ordonnance prochaine assurera la re-
prise de l'administration judiciaire dans léa 
limites où la nécessité immédiate le comman* 
dera. 

Les.Résultes feus Se Frieiil 
Rome, 1" Juillet.-

Le secrétariat des Aflaires Civiles auprès 
du commandement suprême, a avisé aux 
mesures nécessaires en vue d'assurer la ré-r 
coite des produits agricoles très abondantei 
dans les territoires du Frioul oriental. Il s'esti 
occupé de cette récolte que le manque de 
main-d'œuvre, dû à l'exode de la population^ 
a rendue très difficile. 

Un Comité agraire, spécialement nommé, a 
pourvu à la question au moyen de la rapide 
organisation d'équipes de travailleurs milita-
risés. Les moissons et les fourrages resteront 
eh propriété aux propriétaires du fonds et„ 
au cas où les terrains auraient été abandon-
nés, les moissons seront cédées aux autorités 
militaires, qui les payeront aux cours dù 
marché, en déposant le montant dans les 
caisses municipales à la disposition des inte> 
ressés. 

%Q plan austro-allemand 
Londres, 1" Juillef» 

On mande de Pétrograde que les troupes 
allemandes du général de Mackensen, dans 
leur avance vers le Nord, sont flanquées pari 
celles de l'archiduc Joseph et par les AutrU 
chiens du général Boehm-Ermolli. 

Partout,, en Galicie, les Allemands èt les 
Autrichiens alternent. Les Autrichiens sonti 
toujours placés à une courte distance dea 
Allemands, qui semblent avoir peu de 
confiance dans ces forces peu résistantes» 
On estime le total de ces troupes à deua 
millions d'hommes. 

L'avance ennemie vers le Nord, .couvre 
tout le terrain entre la Vistule et le Bug, lea 
premiers objectifs étant Ivangorod, vià Lu-
blin et Brest-Litovsk, vià Holm. On s'attend 
à un mouvement tournant de l'Est vers 
Brest-Litovsk, vià Kovel. 

Le Rescrit dn Tsar et l'Italie 
Rome, 1er Juillet 

Le rescrit adressé par le tsar au peupla, 
russe a produit en Italie une excellente im-
pression. 

Une dépêche de Pétrograde au Giornali 
d'Italia annonce que le manifeste du tsar a 
été accueilli en Russie par un enthousiasma 
général. Les nouvelles arrivant du front et si-
gnalant les héroïques combats des arrière-
gardes accroissent la confiance dans l'admi-
rable énergie morale révélée jusqu'ici par lai 
Russie, en face d'insuccès qui auraient peut-
être découragé maint autre peuple. Aujour-
d'hui, toutes les forces du vaste empire sont 
soumises à une coordination serrée qui enf 
augmentera probablement la puissance. 

La Tribuna commente également le rescrit 
impérial. Elle rapproche la nécessité affirméa 
par le tsar de continuer la guerre jusqu'à ca 
que l'ennemi soit abattu ,des déclarations da 
M. Asquith disant que l'Angleterre luttera jus-
qu'à la dernière goutte de sang et de l'admi-
rable ténacité et de la vaillance de la France,' 
qui lutte pour l'existence. Il est inutile, con-
clut le journal, que, par d'autres paroles noua 
affirmions que l'Italie est décidée à continuer] 
la lutte jusqu'à ce qu'elle ait accompli son 
œuvre nationale. Les empires du centre con-
naissent maintenant leur destinée. 

Irave âcdienî (ie Mina en kmimm 
Kirby-in-Ashfied, 1er Juillet.-

Hier matin, dans une houillère de Eentinlr, 
une cage qui descendait avec quatorze hom-
mes de l'équipe de jours, a heurté à mi-che-
min du puits, une cage remontant cinq hom-
mes. 

Douze hommes de la cage descendante onî 
été précipités au fond du puits, d'une hau-' 
teur de près de 200 mètres. Ils ont été écra-, 
sés sur le sol. Les deux autres, restés dana 
la cage, ont été blessés, ainsi que tous le? 
hommes de la cage montante. 

Six des blessés ont été retrouvés se cranv 
ponnant soit à la cage, soit à mi-hauteur du 
puits. 

Les cadavres sont horriblement mutilés. Lea 
membres sont arrachés. 

«VIS DE DECES 

M- veuve Claire Durbec ; J# Edouard Dur-
bec ; les familles Orsoni, Brun, Sénés, Blanc. 
Dohery, Rouvier, Bonsignour, Fabre, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances, du décès de M. DÙRBEC 
Paul, employé à la Chambre de Commerça 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui ven-
dredi, à 5 heures, chemin de Cassis, à Mm 



COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les porta de Marseille a été, hier, de 28 na-
vires, dont 25 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons ! 

'A. l'crrlvôs : Le vapeur anglais Brotcut, venant 
de Philadelphie, avec 6.400 tonnes de nié' ! le T8r 

iveur anglais llarpathian, de Saigon avec 7.300 ton-
nes, dont 1.500 tonnes de riz pour Marseille s la 
vapeur Japonais Yasuklmi-Maru. d* Vladiwostock, 
avec 6.1S6 tonnes de légumes secs ; la Ville-ae. 
Tunis, Cie Transatlantique, de PhDyipevllle et Bono, 
avec 503 passagers et 2W tonnes do vin, tabac, laine. 
«Livers •, la Suinte-Adresse, Cie Transatlantique, do 
Barry, avec 3.057 tonnes de charbon ; le Normand, 
Messagerie* Maritimes, de Londres, avec 2.S0O ton-
nes de 1er. huile, tissus, café, poivre et divers • 
te Lact/don, Transports cûtiers, de Nice, aveo 80 
tonnes divers ; le vapeur norvégien Frldioff-Nansen, 
de Newport avec 4-768 tonnes de charbon ; le va-
peur Buxton, de Rosario, avec 4.900 tonnes de mais; 
le Duc-DAumala, Cie Transatlantique, dSAlger avec 
Sfi8 passagers et S06 tonnes bulle, alcool, tabac, 
primeurs : la Villc-de-BOne, Cie Transatlantique, 
d'A.lger, aveo 7 passagers et &7 tonnes de vins, 
6.282 moutons. 27 bcr;uïs ; la Flandre, Transports 
Maritimes, d'Oran, avec T» passagers et 6.475 mou-
tons ; le UhOne, Compagnie Mixte, de Sfax, SOUPSO 
et Tunis, avec 252 passagers et 378 tonnes de céréa-
les, laine huile, divers; le vapeur américain Kas-
plr, de New-York avec 750 tonnes divers pour Mar-
seille. 

Au départ : L'Aida, Cie Paquet, pour Oran; lo 
voilier français Neptune, pour Sagone ; le Félix-
Touache, Cie Mixte, pour Philippe-ville et BOne ; te 
vaneur français Havralse, pour Muodros ; le va-
peur italien Candiona, pour Gênes ; le Rhône, Com-
ÏKignlo Mixte, pour Alger. 

COMMUA ICATI0N9 
Comité d'assistance aux soldats des quartiers Bon-

Secours, Saint-Gabriel, Plombières. — Etat des 
comptes a fin Juin ; recettes, 333 fr. 10 ; dépenses. 
810 rr. 65 ; en caisse, 22 fr. 45. 

A ce Jour. 114 colis ont été expédiés, chacun d'une 
valeur minima de 5 francs, port recommandé com-
pris, ainsi que 1.300 Journaux. Le Comité informe les 
donateurs que pour le mois de Juillet, les colis ex-
pédiés aux soldjats seront ainsi composés : une paire 
de chaussettes, un mouchoir, une savonnette, une 

? ipe bruyère et deux paquets de tabac ordinaire 
u bien deux paquets de tabac supérieur avec pa-

pier à cigarettes, un paquet chocolat, une boite 
fte sardines, 100 grammes de sucre, 100 gramme^ 
biscuit», amandes, une boite onguent pour insectes. 

le Gutenberg. — Dimanche matin, réunion du 
Comité. Communication de la correspondanc« des 
sanaarades mobilisés : bibliothèque 

ÏESxalle'tixx 3Epi:ri£o_oi_:r 
Paris. 1°' Juillet. 

Les dispositions de la Bourse sont de nouveau 
nourdes et dans la plupart des compartiments on a 
à. signaler de nouvelles moins-values. Aujourd'hui 
le 3 % amortissable a détaché son coupon de 75 cen-
times ; le 3 % perpétuel a encore perdu quelques 
centimes à 70 25 ; 3 1/2 % amortissable. 91 42. La 
Banque de France fait 4.550 ; la Banque de Paris, 
870 après 875; action Est, 800; Lyon, 1.0-40; Nord, 
1.360; Midi, 1.045; Orléans 1.179 et 1.170; Ouest, 
735 et 739; Suez, 4.270; Métropolitain, 435; Nord-
Sud 105; Omnibus, 449; Extérieure espagnole, 85 80; 
turo unifié, 60 50; Russe 1891, 63 25 et 63 ; Russo 
(006, 81; Nord de l'Espagna, 361; Saragosse, 861; 
ÉMo-TintO. unités, 1.575. 

Sur te marché en tanquo, la Bakou finit à 1.S40; 
KaJtzoff, 469; Toula, 1.130; Platina 430: Cape-Cop-

DES TREIZE PAQUET8 
du S_RE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Pris Û.60 le paquet ; par poste 0.80 

Maison 3Î.AÎZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par ia rué da Roue) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 
-     - JU.^..--i'.-.. 

per, 83 60; Mount-Elliott. 79 50; Spaesky. 67 50; 
Tharsls, 152: Utah-Coppar, 384 50; De Beers ordi-
naire, 2S3; Modderfoutein B., 138 60; Rand-M'iaes, 
125 50; Crown-Jiines,- 116 50; Roblnson, Gold., 47 50; 
Malacca, oxdinaina. 116 j Chlno, 258 50; Shanst, 20; 
swrwias. 12S KL 
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iaîsrsa de Paris da Ier «Juillet 
3 % Français, 70 25. — 3 % Amortissable, 78 75; 

3 1/2 % libéré, 01 42 1/2. — Ouest-Etat 4 %, 438. T-

Tunislenne 3 % 1892, 60. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
84 25. — Dette Egyptienne Unitlee 4 %. 87 75. — 
Dette Ottomane Unifiée 4 %, 60 50. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 85 80. — Japonais 4 % 1905, 79. — 
Russe 3 %, 63; 5 % 1S05, 69 ; 4 1/2 % 1909, 81; 4 1/2 % 
1914 libéré, £8. — Serbe 4 %, amortissable lti95, 
65 20. — Banque de France, 4550. — Banque de 
l'Algérie, 2550. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 870. — Compagnie Algérienne, 1002. — Crédit 
Fonder de France, 705. — Banque Ottomane, 430. — 
P.-L.-M., 1010 — Nord, 1SC0. — Action Andeious, 
254. — Nord d'Espagne, 351. — Saragosse, 361. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 400. — Transat-
lantique ordinaire, 102. — Messageries Maritimes, 
72 50. — Métropolitain de Paris, 435. — Nord-Sud, 
105. — Omnibus <te Paris, 449. — Canal Maritime 
de Suez, 4270. — Thomson-Houston, 670. — Briansk, 
310. — Rte-Tinto, 1575. — Ville de Paris 1865. 525; 
1871, 390; 1875, 493; 1870, 493; 1892, 279; 1894-96, 25; 
1898, 325; 1S99, 817; 1904 , 33G; 1905, 339; 1910 3 %, 
305 50; 1912, 223. — Méditerranée S %, S64; fusion 
anc, 363; fusion nuov., 360. — Midi, 375. — Sud da 
la France, 331. — Lombardes anciennes, 179. — 
Nord cU'Espagne, lue séTie. 354 50. — Saragosse, 
Ire série. 348. — Saloni'iTue Constantlnople, 252. — 
Communales 1879, 443;1SS0, 4S0; 1SS1, 327; 1892, 358; 
1S99, 357; 1906. 357; 1S0S, 407 50; 1912 lib., 208. — 
Foncières 1879. 478; 18S3, 357, 18S5, 357; 1895, 308; 
1903 , 412; 1909, Î18 ; 3 1/2 % 1813 llb„ 421; 4 % 1913, 
434. — Tramways 4 %, 395. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 92 05. — 
Bakou, 1340. — Caoutchouc, 70. — Lots Turcs, 149. — 
Malacca, 119. — Platine, 430. — Toula, 1130. — 
Cape, 84. — Ghartered, 14 50. — Chino, 258 50. — 
Ccôwn, 116 60. — Debeers ordinaire, 284. — East 
Rand, 39. — Fereiira, 54 50. — Goldfields, 85. — 
Jagersfontein ordinaire, 72. — Lena, 42 75. — 
Mount, 79 50. — Rand Mines, 126 50. — Robinson 
Gold, 47 60. — Spassky, 53. — Spies, 18 50. — Thar-
sis, 152. — Dtah, 384 60. — Village, 45. — Donest, 
1000. — Monaco, 2330; cinquième, 478. — Colomhla, 
1135. — Chèque sur Londres, cours extrêmes, 20 75 
et 28 95. 

ETAT-
. A —_ 

NAISSANCES du I- juillet. — Brcm Jean, rue de 
la Cathédrale, 13. — Rutigliano Anna, traverse de 
la Villette, si. — Gioydano Françoise, Saint-Julien 

Sensiblle Archange, rue des Martégales, 16 — 
Assainir! Marguerite, rua Sainte-Sophie, 33.— Aman 
Jean, boulevard AUemand, 57. — Piazzoll Marie, 
rue Chateaubriand, 57. — Giacometti Marie-Louise 
rue du Panier, 51. — Chabart Marguerite, rue Si-
monin, 2. — Carimccla Jeanne, rue de Fonbin 66 
— Jutoelin Simonne, rue Fontalno-Salnt-J^azare' ie" 
— Angelini. Marte, ras Saint-Frauçais-d 'Assises 49 
— Terzi Henriette, Saint-André. — Malvotti Albert' 
rue des Tamaris, 1. — Scola A-rmande, rue des Ro-' 
mains, 1. — Leroy Georges, rue Lebrun, 5. — Viar-
rouge Aimé, rue Lanthter, 6. — Plein Amédée, rue 
Navarin, 4. — Peyron Odette, rue des Gartiers, 1. 
— Desmoro Reine, rua de la Comète, 5. — Gam-
baro Napoléon, rue Albrand, 19. — Ors! Guérin, 
rue Marlgnan, 3. — Meytne Jean, rua A,mélio, n! 
— Règne Eugène, rue Va-à-la-Mior. — Monnet Ma-
thilde, rue Pierra-qui-Rage, 2. — Gouzy Augustin, 

rue des Princes, sa. — Total : 83 naissances, dont 
7 illégitimes. 

DECES du I' juillet. — Teyssclr» Marte, «7 ans, 
rua d'Endouime, 3. — Mehul Jules-Eugône, 61 ans, 
rue Honorât, 39. — Mauras Marie, 53 ans, rue Bro-
chler, 1. — Léothaud Baptlstine, 60 ans, rua d'An-
vers, 16.— Rabua Baptistin, 3 mois 1/2, rue 01ive,19. 
— Oarmimani Gino, 12 ans, chemin de Salnt-Jean-
du-Désert, 36. — Calani Angelo, 52 ans, rue Tur-
con, 21. — Jausserand Marius, 69. ans, Mazargues. 
— Cazello Marie, 13 ans, Les Caillois. — Oavaillar 
Paulette, 1 an, rua Nationale, 23. — Arlnghierl 
Marte, 20 mois, Impassa da la Oommianderio, 8. — 
Martinatto Pietro, 65 ans, rua Larrey, 20. — Tap-
quino Marie, 34 ans, boulevard Al taras, 6. — Noisa-
Het Octwve-Edouiard, 42 ans, avenue de la Capa-
lette, 140. — Borel Marte, rua de la Cascade, 1, — 
Leouffro Marie, 74 ans, boulevard Chaire, 147. — 
Bucatojo Albert, 4 mois, boulevard Gilly, 10. — 
Benoît Léa, 55 ans, boulevard Extérieur. — Costa 
Camille, 2 mois, rua des Muettes, 10. — Zlpp Marte, 
03 ans, boulevard Barrai, 2. — Simmonot Julie. 
73 ans, Sainte-Marguerite. 

Total : 21 décès, dont 7 «niant», plui 1 mort-né. 

dep. B ft\; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet den. 10O fr,; denfl 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph chirui^jlea 
dentiste (Faculté de Paris), i8, rue do la Darse, 2a. (Maison Oudin), 

Tou3 nos COfiSPJLSITS s«î» 
mosBis-o aveo essayage et do» 
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
BfiARSEILLE ( Bd de )a Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, OETTE, EEZ5ES3 
UOHTP&LLiER, SA5KT-2TIENNE. CSiSHOKLa 

•HPfll la Poudre et las CIg». 

ment les plus violents 
accès d*Astnsie, d'tfpprcssfoa ou d'Etoufl'eaieut, Toux rebelle. 
Leur usago journalier procure une guérlson certains, 1 fr. G8 
la boite expédiée franco contro mondât adressé à Gastinel 
pharmacien 91 Rue de la République 94, à b&rseills 
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|J Dessins inédits de.STICK || 
|i 33 carias pssisiss aa couleurs f| 
|f| éditées au profil dss prisonnisrs ds gasrrs f § 
l| par sariss ds 6 carias ij 

ïïâ 50 Cesiîlïîaes la Sér2o il 

Il Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL f% 
[3 Chez toU3 nos dépositaire» 
fj? Dana les bureaux cîa tafoae g| 
¥3 Chez les cnarchanês de cartes postasse 

|| Il 
[f ENVOI FRANCO PAR POSTE fI 
IM de la collection complète WË 
fM contre mandat de 2 fr. 50 
kl fl'une série contre 50 centlxneB &M 
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COMPTABLE flr^iJi 
rait occuper un emploi pen 
dant la durée de la guerre, 
bonnes rélérences Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier cours 
Saint-Louis. 

mil îTfiinr réformé p. suite 
SîîlLi ! RthL de blessure mais 
encore valide, demande em 
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'aaresser à Mme 
veuve Ermite, 6Î, Grand'-Rue, 
Marseille 

ïoates oa Achats 
ds Fends do SommsTGa 

I^ea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la lof du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
c!e ia signature de l'acte. Cette 
publication devra Sire renou. 
volée du 8» au 15e jour après 
la première tnsertion 

L'extrslt ou avis contiendra 
ia date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

ieT fl?î5£ L'épicerie rue Saint-
9 M S Sa Jean-Baptiste, 19.au 
Canet, à M. Quetto, vendue. 
Oppositions au dit magasin à 
M. Rava Jacques, acquéreur. 

SÂ'GE-FEME 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens Consult t 1. ' 
Discrétion. 

rr0 r ANOBEA 
c!est réussir en tout, 12, rue 
Chàteauredon, 1er étage. 

ËECÂiCEiiES Snîne^ 
atelier demandées à l'équipe-
ment militaire, 12, quai du Ca-
nal, 4°. 

M"" MYNAM P?oEf. S 
divinatoire. Horoscope dit vo-
tre avenir, répond à six ques-
tions, réussite certaine p. 1 fr. 
Envoyez bon poste et date 
naissance villa Andréa, Trois-
Ponts (Saint-Loup), Marseille. 

ÏÏLO DD SOLDAT 
Ponr tee sur le champ fls teille 

aie: de l'eau, eu vin, cïu café. etc. 

IMFIIâlE AUX HUTiDUB 
est expédié franco par posta 

MZ ttl PLUME 0£ RECKâSSE 
Contre i i p. "5 5 adressés 

à Kl. JliGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

A ncien élàve Ecole sup. com. 
Marseille, compt. d. gde ad-

minist non mobilisable, disp. 
loisirs, se chargerait organis. 
compt. tenue c, mise à jour. 
Références sérieuses. Ecrire 
R. B., carte électeur n° 239, 
Marseille St-Ferréol, poste res-
tante. 

G RANDE SALLE A LOUER de 
suite, 15 mètres longueur, 

8 mètres largeur. S'adresser 
rue Sainte, 45. 

Tôle ondulée 
Suis acheteur à état de neuf 

occasion, 270 mètres carrés en-
viron. V. Constantin, Arx. 

il"18 VRAM & 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rua 
d'Aubagne. 26. au 1". 

niur loue chambre et cabi-
UAiTiL net toil. meubl., élect., 
centre. Ecr. M"" Valette, poste 
restante, Colbert. 

âfpfteafÉ leili 
GHAffiBSEs a caisiass 

46, rue Fortia, 46 ASJSC M. Deluy Eugène, au 
HalO Logis-Neuf, ne répond 
pas des dettes que pourrait 
contracter sa femme, née Ro-
salie Giraud, qui ne demeure 
plus avec lui. 

PHOTOGRAPHIE 
Soberî Rogliano 

19, rue Paradis - Marseille 

d'âgraodissamsnis isaltérablos, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

M™ Vve MARIA 
Consulte, réussit en tout 

130, rue Sainte, 1«. 

QU FlltlO VENDE 
ïmlmi i Eeiies 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MMS1E, plaça FrêfeotoFB, 1 
KfeARSEILE-E 

s a fijECP belle chambre et 
H LULiUn salle de bains aveo 
gaz et électricité, avec ou san4 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade 4, quai de 1» 3oi 
liette au 2» étasre 

nfiRHjr instruite désirerait em-
ufAlfiL ploi de secrétaire, écri-
tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal 

Le Gérant : VICTOH HEYR1ES 
Imp.-Stôr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

, J 

t' 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 juillet 

sa g | sa a 

Grand roman d'actualité 

PREMIERE PARTIE 

SOUS LA YOIFTE DU CMOS 

Ce dîner ne fut pas excessivement gai. 
Demain allait amener la dispersion de 

iou3 ces braves gens, si unis qu'ils ne for-
maient plus qu'une famille : Jean rejoignait 
son dépôt, Lucien, le frère de Germaine, 
gentil garçon, d'un an plus âgé qu'elle, s'en-
gageait. Germaine, elle-même, diplômée in-
firmière, attendait d'un jour à l'autre, son 
ordre de départ M. Moutier et Mme Ser-
;maize resteraient seuls, avec leurs inquié-
tudes, — peut-être aussi avec des souci3 

:matériels. 
: La guerre, en effet, devait amener de 
grands bouleversements dans la plupart des 
situations. Tant de maisons de commerce, à 
la veille de suspendre ou de ralentir for-
cément leurs affaires, combien d'employés 
allaient être momentanément congédiés 1 
Ce pouvait être le cas pour M. Moutier, te-
neur de livres dans la maison de la rue du 
Sentier pour le compte de laquelle Jean 
voyageait, — ç'allait être sûrement celui 
de Mme Sermaize, caissière dans un grand 

magasin de modes, dont les patrons étaient 
mobilisés. 

Or, l'éducation des enfants, qui commen-
çaient seulement à se subvenir, ayant jus-
qu'à présent absorbé la presque totalité de 
leurs ressources, ne leur avait guère per-
mis de réaliser des économies. 

Vers la fin du repas, Germaine, fille de 
tête autant que de cœur, alla la première 
au-devant de oe3 préoccupations. 

— Maman, dit-elle gentiment à celle 
qu'elle considérait déjà comme telle, voulez-
vous me permettre, pendant mon absence, 
de vous léguer papa ? Je l'ai habitué à être 
gâté, et il serait si mal soigné 1 Et comme 
ce serait triste, pour lui, de vivre seul I 
Pour vous aussi, je pense ! Tandis que , ra-
massés ensemble, vous vous consolerez mu-
tuellement. Puis, vous aurez moins de frais, 
réunissant vos budgets, faisant table et feu 
communs. 

Mme Sermaize sourit tristement. 
— Un budget suppose des" recettes, or... 
— Ah ! ça, et notre cagnotte de noces, 

à Jean et à moi ? Vbu3 n'y pensez pas ? 
Nous sommes riches, — deux mille francs, 
au moins, à nous deux... le caissier va nous 
fournir le chiffre exact. 

— Deux mille cent quarante-vingt-dix-sep,t 
francs, quarante-cinq centimes, précisa 
Jean. 

— Vous voyez, maman, que c'est un bas 
de laïne sérieux, et que vous avez tous 
deux à faire avant de le vider ? 

— Chère petite! murmura Mme Sermaize, 
les larmes aux yeux et attirant dan3 une 
tendre étreinte Germaine, sa voisine de ta-
ble ! brave cœur, va !... Comme je serai 
fière de t'appeler ma fille !... et comme vous 
êtes bien dignes l'un de l'autre, Jean et 
toi ! Mais, mes enfants, bien que infiniment 

touchés, votre père et mol, de* votre géné-
reuse pensée, nous ne saurions accepter 
que vou3 détoumie* cet argent d« sa desti-
nation sacrée... 

— Oh ! nous avons le temps de nous met-
tre en ménage. 

— D'autant, dit Jean en riant, que nous 
ne nous y mettrons peut-être jamais. Si je 
reviens de la guerre aveo un bras ou une 
jambe de moins, Germaine ne voudra plus 
de moi. 

— Tu le mériterais pour cette méchan-
ceté, car tu ne penses pas un traître mot de 
ce que tu dis là, sachant fort bien que, 
mutilé, je n'en serais que plus fière de toi 
et ne t'en aimerais que davantage. 

— Même sans bras ni jambes î 
— Parfaitement 1... 
— L'homme trono ! — non, merci, c'est 

excessif !t 
Il essayait de dérider la tablée, mais sans 

grand succès ; lui-même, au fond, avait 
peine à se défendre contre lés appréhen-
sions qui l'assiégeaient. 

Soldat d'un corps d'élite, qu'on n'avait 
point l'habitude de ménager, en admettant 
qu'il revînt sain et sauf de la guerre — de 
cette guerre formidable, guerre d'extermi-
nation où selon l'expression saisissante de 
ce vieux brigand de Bismarck, le vainqueur 
ne laisserait au vaincu que ses yeux pour 
pleurer, — combien de temps dureraient lus 
hostilités ? — des mois, pour le moins, des 
années peut-être ! — et quelles ruines re-
trouverait-on au retour ? 

Bah ! Ce n'était pas à cela qu'il fallait 
songer, pour l'instant, mais uniquement à 
faire son devoir, — et, pour le reste, — ar-
rive que plante !... 

U rentra, le lendemain soir, équipé de 
pied en cap, tenue flambant neuve, très 

crâne, très chic, très « zouave » sous la ché-
chia en bataille, avec le pantalon à jupe, 
la ceinture et la petite veste soutachée. 

Sa mère ne l'attendait pas, elle allait se 
mettre à table, c'était une surprise, une 
bonne surprise. 

Comme les camarades, il s'était subrep-
ticement « défilé », pour savourer tmo der-
nière nuit, les douceurs du « plumard M 

familial... 
Dix minutes après l'appel — et sans que 

que l'on n'eût pu voir personne sortir, — 
il n'y avait plus un Parigot au quartier, 
tous s'étaient égaillés comme une volée de 
moineaux !... 

— Malheureux ! se récria la mère In-
quiète, mais tu vas être puni, demain î... 

— Puni ? allons donc 1 il faudrait donc 
punir tout le monde 7 D'abord, il n'y a plus 
do punitions, et puis, est-ce que nos chefs 
ne savent pas que demain pas un ne man-
quera à l'appel ?. — Se dérober ? c'est bien 
le moment 1 Qui donc y songerait ? Ainsi, 
l'on s'attendait à des tas d'insoummissions ; 
eh 1 bien, d'après ce que j'ai ouï dire, ce 
soir, si l'on tient compte d'une certaine pro-
portion forcée de malades ou d'absents au 
loin, il n'y aurait à proprement parler pas 
de déchets. L'empressement à rejoindre, ces 
deux premiers jours, a été prodigieux, ren-
versant. Non seulement les appelés sont au 
complet, mais il y a surnombre, on ne sait 
plus ou les loger. Beaucoup ont devancé 
leur ordre d'appel, comme pour être plus 
vite prêts à partir. Ils veulent être habillés 
immédiatement. Les fourriers sont débor-
dés. 

— Oui, appuya Lucien, survenant avec 
Germaine et leur père, et pour les engage-
ments volontaires, c'est le même élan. A 
mon bureau do recrutement, où j'ai fait 

pendant trois heures le pied de grue, vous 
n'avez pas idée de ça ! J'ai vu des gosses, 
des vieux, supplier qu'on les acceptât, et se 
retirer en pleurant de dénit et d'humiliation 
d'avoir essuyé un refus. Du haut en bas de 
l'échelle, tous sont enragés pour aller au 
feu. On se croirait revenu aux plus glorieux 
jours de quatre-vingt-douze. J'ai entendu 
des anarchos notoires tenir des discours 
qui le3 auraient fait hurler la semaine der-
nière ! Il n'y a plus de divisions politiques, 
plus de partis, plus de fossés entre citoyens. 
Tous réconciliés contre l'ennemi commun. 
On sent qu'un même cœur bat les mêmes 
pulsations dans toutes les poitrines fran-
çaises ! 

« Ah ! conclut le jeune homme, vibrant 
d'enthousiasme, c'est réconfortant, allez !... 
Comment maintenant, douter du succès ? 
Un peuple capable d'une telle unjaniimité 
dans l'effort est sûrement invincible 1 

— Oui, mon petit, d'autant que nous ne 
faisons par la guerre nous, pour voler des 
pendules ! 

Germaine n'avait d'yeux que pour son 
beau zouave. 

— M'aimes-tu mieux ainsi, qu'en « cali-
cot » ? lui demanda-t-il en riant 

— Tu sais bien que je t'aime n'importe 
comment. J'avoue néanmoins que j'ai un 
faible pour ton uniforme... Seulement, ajou-
ta-t-elle, mutine, j'observe que tes galons 
de sergent sont mal cousus... 

— Ça n'a pas d'importance. J'espère bien 
qu'à la place de ceux-ci je ne tarderai pas 
à en coudre d'autres ! 

Fière riposte, qui ferma la bouche à la 
malicieuse. 

Jean dut fournir l'emploi de sa journée. 
Débarqué à Saint-Denis dès la première 

heure, il avait passé une bonne partie de 

sa matinée à courir de la grande caserna 
aux écoles, à la recherche de sa compagnie. 
Il avait fini par mettre la main dessus. . 

Puis ç'avait été l'équipement, par petits 'A 
paquets, le tri des hommes, Jean navait f 
pas à se plaindre. Sa section était riche-
ment composée. Rien que des gars costauds 
qui n'avaient pas froid aux yeux, dans le 
nombre, pas mal de vieux camarades d'Al-
gérie te de Tunisie. Piton ainsi baptisé en 
raison des dimensions exagérées et de la 
conformation de son appendice nasal, che-
vauché d'un binocle qui avait l'air d'una 
bicyclette accrochée à une porte-manteau, 
Goliath, un géant ; Aramis, un abbé capo-
ral à l'air doux et timide comme une de-
moiselle, mais qui, au feu, ne laissait pas 
sa part aux autres ; Poilu dont le sobriquet 
dispense d'explications superflues ; Trou» 
{ion, dont le beau physique évoquait avan-
tageusement l'envers d'un visage de poule, 
— enfin, quelques autres numéros, outre la 
Marseillais et Panar, le socialiste aux pied» 
pharamineux, déjà nommés. 

Avec verve, il conta la confection de la J 
soupe, — celle du café pour le lendemain, ^ 
— les cuisiniers mettant à contribution, ou-
tre les marmites disponibles, les récipients 
les plus imprévus, telle une lessiveuse, -* 
et jusqu'à la poubelle de l'école... 

— Préalablement .nettoyée, j'imagine ? 
— Peuh | on n'y regarde pas de si près, 

A la guerre comme à la guerre I l'essentiel 
est que le « jus » soit bon ! 

Par contraste avec ces détails plutôt amc 
sants, un épisode tragique. 

Jean avait assisté à Inexécution d'an es> 
pion. 

MAXIME Atmout». 
fha suite à demain,'} 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO. minimum 2 lignes 

CULTIVATEUR demande place, connaissant 
toute la culture. S'ad. Zarb François, nie 

Mazenod, 26. 

DAME instruite, connaissant l'anglais, cher-
che situation, excellentes références. Mme 

Rampin, 13, rue Audimar, 3» étage. 

0KMOISELLE, 30 ans, conn. anglais, désire 
emploi gérante, caissière ou autres. Réfé-

ronces. S'adr. Mme Desanti, 31, r. d'Aubagne. 

JEUNE DAME, instruite, au cour, caisse, dé-
sire emploi dans magas. ou bureaux. Ecr. 

ou s'adresser Mme Pellegrin, 61, rue de la 
République, 3° étage. 

CHAUFFEUR, 18 ans, disponible pour 1 an, 
très bonnes références, cherche place. Ecr. 

Julien Victor, poste restante, Cavaûlon (V&u-
cluse). 

JEUNE FILLE 20 ans, réfugiée, demande 
place comme bonne dans café ou restau-

rant. Modestes rétributions. S'adr. post rest. 
lettres Y. V. Lamotte-du-Caira par Sisteron 
(Basses-Alpes). 

EMPLOYE s'offre, parle et écrit couramment 
l'anglais, français, espagnol et portugais. 

Travaux de bureau ou autre». Ecrire Ar-
mand, place d'Aix, 17. 
f»HAUFFEUR auto libre les dimanches et fê-
*» tes, désire emploi pour la journée. Ecrira 
G. Olivier, bar des Lions, 12. cours Belsunce, 
Marseille. 

DAME veuve, sérieuse, honnête, dirig. inté-
rieur chez monsieur seul, avec ou sans en-

fants. S'adresser ou écrire cbei Mme Ba-
vera; 70, rue Grignan. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEUR-MECANICIEN est demandé.Usiue 
i Vuiatié, Cavaillon. (Ecrire). 

BONNE OUVRIERE repasseuse demaudiôe, 
Repassage, 8, rue Sa.int-Bazile, 3 Jours par 

semaine, bien payée, Mme Blachara. 

PUBLICITE. — Court est àem. Midi~JovmaU 
16, rue Haxo. 

BONNES OUVRIERES repasseuses deman-
dées. Teinturerie Chaplgnao, rue Sainte-

Victoirc, 13. 

A PPRENTIE repasseuse demandée, 62, rue 
Dragon, 

BONNES FINISSEUSES pour la boutonnière 
à la chemise d'homme, demandées,110, rue 

Loubon, 2° étage. 
ON APPIECEUR demandé chez M. Louis 

Chacal, tailleur, 132,boul. de }" Madeleine. 

ON DEMANDE pour Tunisie, chef meunier 
pour mouture blé dur. Ecr. av. références 

Ghez, 11, rue Moustier. 

APPRENTI LITHOGRAPHE et jeune nomme 
pour les courses demandés, à l'Imprime-

rie, rue Martin, 8. 

FEMME connaissant travail de campagne est 
demandée. S'ad. Comestibles à La îïourjra-

de, près La Penne. 

OUVRIERS au courant du nettoyage sont de-
mandés à La Phocéenne, 25, r.de la Palud. 

FEMME de ménage demandée, avec référen-
ces, 23, boulevard de la Madeline. 

CAISSIER-FERREUR ET FUTIER demandé 
111, rue Bergère. 

A PPRENTIE tailleus-e demandée, rue de 
Rome, 209, au 3° étage. 

COURSIER demandé, rua Paradis, 37, pré-
senté par ses parents, de 10 heures à midi. 

ON DEMANDE de suite piqueuse3 bottines 
pour fafiots, ouvriers cordonniers pour en-

fants et fillettes, baraquettes clouées, Mauxiin, 
quai du Canal, SO, 3° étage. 
MONTEURS en cliaussures demandés chez 
IVIP. Deumié, 3, rue Fortia, 3, au 3e étage. 

GARÇON de 14 à 15 ans ou jeune fille de 16 
à 17 ans demandé pour faire des courses, 

marchand de vtas, présenté par ses parents, 
rue Vincent, 44. 

Â~PPRENTI BOUCHER demandé, rue de 
Rome, 125. 

OUVRIERES p. capotes et vestes militaires 
et apprenties demandées, 31. rue Curiol,3°. 

H OMME ayant une bonne éoriture, demandé 
pour les livraisons et expéditions chez De-

wachter, entre 10 et 11 heures. 
BHONTEUR pour la chemise d'homme de-
lîi mandé, maison Chéri Torrès, 14, cours 
Belsunce. ■ 

,UVRIERES demandées, travail à la main, 
J atelier de confection pour hommes, C2, rue 
de la Joiiette. 

JEUNE FILLE sachant excessivement bien 
broder, est demandée, rue Fontangs. 8, 

Lingerie Vidal. 

JEUNÈ HOMME demandé pour magasin ds 
vin, Grand'Rue, 114. 

FILLETTE pour magasin demandée, M de 
la Madeleine, 49. 

COURSIERE est demandée, rus Piaançon, 
3, au 4° étage. 

JEUNE FILLE aide ménage demandée. S'adr. 
9t, rue République, 1er ét. droite. 

lEUNES GENS 16 ans, très actifs, sont vie-
il mandés pour apprendre le commerce. Se 
présenter le matin, maison Le Deley, Cartes 
Postales et Papeterie en gros, 2, rue Suffren. 

0 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
travail assure, boul. de la Liberté, 23, ma-

gasin. Pressé. 
OUVRIERS FORGERONS sont demandés de 
U suite, ateliers de literie, 25, bd Vauixm. 

OUVRIERES pour le papier à cigarettes de-
mandées, on met au courant, trav. propre 

et bien rétribué après l'avoir appris. Se pré-
senter 7, rue Marius-Jauffret. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Jeune garçon de bar débutant, de 14 ans, 

présenté par ses parents, logé, nourri et 
payé ; ouvrier ferblantier ; apprenti électri-
cien ; apprentis selliers carrossiers, présentés 
par leurs parents (payés) ; forgeron-charron 
pour le camion ; demi-ouvrier maréchal-fer-
rant, ou à défaut un bon frappeur de devant; 
des voyageurs nègres pour voyager poux la 
vente d'un article spécial ; demi-ouvrier fer-
blantier ; ouvriers et apprenti vanniers ; ou-
vrier maréchal-ferrant ; charron pour la ville 
et pour le dehors ; matelassier ; ouvrier ro-

fneur : apprenti chaudronnier sur cuivre, 
égrossi et débutant ; apprenti charron dé-

grossi ; apprenti boucher présenté par ses pa-
rents ; un garçon de bar bien dégrossi ; 
apprentie corsetière ; apprentie imprimeuse ; 
jeunes fdlss, travail facile ; deux monteurs 
électriciens. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

i EÇONS e* cours français p. brevet octobre, 
L 10 fr. p. mois. S'ad. le matin, 23, rue 
Thiers, rez-de-chausséa. 

LOCATIONS 

GRANDE et jolie chambra meublée. Indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité ii louer. 57. rue Saint-Jacques 

PLUSIEURS CAMPAGNES pour élevages et 
villa meublée ou non demandées. Agence 

de location La Rose, 106. 

ON DESIRE louer pour 2 mois villa 3 à 4 piè-
ces meublées. Faire offres Lamy, M, bou-

levard Vauban. 

Â LOUER 40, rue Fortia, joli appartement 
meublé au 1er étage, comprenant 2 gran-

des chambres, belle cuisine, cour, eau et gaz. 
Chambre et cuisine meublées, 50 fr. par mois. 
Jolie chambre à 40 fr. par mois. 

O N CHERCHE Mazargues ou environs, dans 
une campagne, villa meublée 3 ou 4 piè-

ces. Ecrire M. Fischer. 2i, cours Lieutaud. 
LOUER l,Tdcs et pet. chambres, confort, 
électricité; 38, rue Curioi 

FONDS DE COMMERCE 

Â VENDRE débit de tabac, hôtel, restaurant, 
café des l'rols-Gares, Meyrargues. S'y adr. 

BAR à louer quartier Catalans. S'ad. boule-
vard National, 304. 

BOUCHERIE à vendre dans banlieue, beau 
travail, cause mobilisation, prix bas. S'ad. 

Agence de location de La Rose (banlieue). 

ACHETERAI comptant b. occasion p. com-
merce, bar, vins, huile, épicerie centre ou 

banlieue. R. d. agences. Offres E.-P. Ravier, 
p. r. Colbert. 

A VENDRE commerce pour dames, bonne 
occasion. Départ. S'adresser rus Fon-

taine-Rouvière, 48, magasin. 

EPICERIE joli quartier, recet. 120 fr., gdes 
facilités avec gar. Laborde, pharmacie, 

rue Saint-Bruno. 

OCCASIONS 

OUATRE MACHINES à coudra, confections 
marchant au moteur, à vendra, bonne oc-

casion. Ecrire Bouterin, 20, marché des Ca-
pucins, Marseille. 

VOITURETTE C. Bayard, 4 pL 2 cy. t. accès'. 
part, état, 2.000 t Lazer, P. R. 3-Mages. 

PIANO Bord à vendre, bon marché. S'ad. rue 
Paradis, 39, au 4» étage. 

HARMONIUM à vendre en bon état, prix 
30 fr. S'ad. Agence de location ae La 

Rose (banlieue). 

GRAND CHOIX machines à coudre Singer, 
atelier, table, bur. et autres, 8 A, rue 

Caisserle. 

aPPARElL photo Folding, 9x12, obj. rect 
fi F. 8. Luminor .accessoires 70 tr. Pressé. 
Roman, pharmacie Santoni, Apt. 

MACHINES A COUDRE Singer, canette cen-
trale et autres grosses et petites à ven-

dre, riches occ, 35, rue de Village, magas, 
EflOTO Magnat-Debon 3 1/4 HP, état neuf, 
m chambré courroie rechange, assurance 
payée un an, plaqua 1915, prix 730 francs. 
S'adresser 8, rue Longue-des-Capucins. 

A 

ANIMAUX 

NE attelé en bon état a. vendre. S'ad. hôtel 
Bras-d'Or, Aubagne. 

CHIENS policiers à vendra raison de Bantô. 
Loup d'Alsace pure race pédigrés, 2« prix 

Nancy, 900 fr. et son petit 3 mois, 1Ê0 fr 
S'adresser bar Kruger, 67, rue Kruger. 

PETITS COCHONS de lait à vendre, campa-
gne Avignon, Penne-Mirabeau. 

CHIENNE policière à vendre, 50 fr. S'ad. 12, 
rue Martin. 

CHIENNE épagneul égarée. Ramener contre 
récompense, rue de Sion. 6. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU Capucines-ïolietta, montre chaîne 
argent Rapp. récomp. Rousset, 355. rue 

Paradis. 

MARIAGES 

lEUNE HOMME 35 ans, tr. inst., ayant b. 
u trav. p. f. situât., épous. dlle, veuve ou 
divorcée sér. av. avoir. Rép. let. signée à M. 
Roussel, 8, place d'Aubagne. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOSLfi 
wnïVïE fifflfiDSfl Consultations depuis 1 tr., 
M lYiAnlM maison non., rue Neuve, 8, 3», 

Mme ANGELVIN, cartomancie, travail hon-
nête et précis tous les jours et le diman-

che da 9 fi. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 2 fr. mes-
sieurs. Par corresp. 2 fr., 1, rua de la Loi, 
boulevard Baille, angle pharmacie. 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Toche, 26, nie Lonfrue-doA-Ca-

pucins. 

POUR NOS SOLDATS 
sjlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
9 chures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle, sont prévenue ou guérie 
par le cosmétique t Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs La boite 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale e La parasicida ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, EO centimes franco, 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 57 
rue Saint-Jacques, Marseille. 

COUTURIERES 

BONNE couturière de Paria, ferait travau» 
de couture ù prix modérés. 7, rus Bal-Air, 

Spécialités de blouses et corsages 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir oaution. al 
références sér. chercha sttaujce, Ecr. S* 

Auban, bureau du journal ■ 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. conv 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfanta, , 

Discrétion absolue. Mme Arnaud sage-femme,"/ 
bd de la Madeleine, 219. * j 

SAGE-FEMME, herboriste Ire classe. Traite* 
ment efficace pour retard. Mme Réjoud,B3^ 

rua de Rome, 1er. Consultations tous le» 
jours de 9 h. à 6 h. Correspond. Discrétion. 

DIVERS 

DEBRIS cuir bavres&e s vaudra, rtH; 
Thiars, 42. ' '■ 

ON DEMANDE à garder enfant a la camp.I 
soins mat. S'adr. Mme Priaquaa, rue Ko» 

quebrune, 14, Chartreux. 
ws BIEBER, dentiste, 27, rue d'Alger, Mai* 
lî!. seille, dentiers sur tous systèmes, très 
soignés, livrés en toute garantie. M. Biéb8» 
se rend au domicile des personnes qui le; 
désirent. Ecrire pour cela carte postale. 

ENVELOPPES, crayons, pochettes, 2 
4x4, deuil. Papeterie blanc, fantaisie.de 

2, rue Suffren. 

PANIER remorque p. moto damandé.L Gras, 
poste rest. Colbert. 

MACHINES A COUDRE réparations de tous 
système, belle occasion d'une centrale fi 

saisir. Chaffron, 5, plaça des Grands-Carmen 

t 

PETITE CORRESPONDANCE 

FIFI n'écrit plus, al reçu lettre, te verra! 
plus tard. Adieu. ' 

! SsllA Merci Aix, pens» Si-Lêjza* 
IV!. L. tuf**, heureux recevoir mot vit* 
doux baiser. Milli. 

G~ABY. — Violette m'a donné nouvelles le 27^ 
ai transmis aussitôt à FL Si tu veux conx 

me tu l'indiques, fixe-moi, un mot et fécrif 
rai, tu pourras y aller sans crainte. Bi*J* 
autre tu dois voir. J 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
MARDI 6 JUILLET 


